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Et si, finalement, 2019 était la bonne ? L’heure est
venue de dépoussiérer la vitrine à trophées du
Stade Rennais, abandonnée depuis 1974 et dési-

reuse d’être de nouveau bichonnée. Certains pensaient la
coupe de la Ligue trop peu attrayante pour être un objec-
tif, la coupe de France doit en être un, et pas qu’un peu !
Orléans n’a rien d’un cador et ne doit être qu’une marche
supplémentaire vers une marche triomphale pour Paris.
Ensuite, une chance sur trois de tirer le « monstre » PSG.
Le peuple rennais mérite un troisième voyage en dix ans
au Stade de France et cette fois-ci, tâchera de ne pas re-
venir bredouille… En coupe d’Europe, en outsider auto-
désigné, le club de la capitale bretonne n’a rien à perdre
et tout à gagner face au Bétis. Vibrer, le public du Rennes
Volley 35 en aura aussi l’occasion, en mars, avec une
place en finale de la coupe de France en jeu contre Chau-
mont. Dans le coup en championnat, les coéquipiers de
Miguel Tavares peuvent écrire la plus page de l’histoire
du volley rennais. Côté hand, le CPB a rendez-vous avec
la coupe de France tandis que Cesson, de son côté, s’ap-
prête à faire le grand saut dans la Glaz Arena. Avec
quelques points de plus en février, celui-ci n’en sera que
plus retentissant. Retentissante, la saison du REC rugby
ne cesse de l’être un peu plus chaque semaine, au point
de viser un haut de tableau plutôt promis aux voisins nan-
tais en début de saison… Des voisins auxquels nous nous
associons sincèrement ce mois-ci pour avoir une pensée
à destination d’Emiliano Sala et Jermaine Marshall,
joueurs généreux et exemplaires, injustement
partis trop tôt. Parce que le sport n’est qu’un jeu
mais aussi, une grande famille.  

Julien Bouguerra

“
UNE PETITE
COUPE ? 

“
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Jusque-là, le Stade Rennais fut surtout l’ob-
jet de la risée des « grands médias » du
pays, toujours prompts et peu inspirés au
moment d’évoquer la pluie soi-disant om-
niprésente en Bretagne ou l’incapacité du
Stade Rennais à conclure. Du déjà vu, las-
sant, pour tous ses inconditionnels du dés-
ormais célèbre PLM (PSG, Lyon, Marseille)
cher à Frédéric Antonetti qui n’ont pour
la plupart jamais mis un orteil au Roazhon
Park… Restait-il encore à faire mentir ces
habitudes à la peau dure ! Face à Astana,
en décembre dernier, beaucoup minimi-
sèrent la qualification du SRFC, l’estimant
normale, - en partie à juste titre - au vu de
l’adversité d’un groupe très moyen.
Toujours est-il que le club breton fut le
seul à passer l’écueil des poules contraire-
ment à un OM et à des Girondins de Bor-
deaux pitoyables dans les attitudes, les
résultats et coupables d’avoir laminé l’in-
dice UEFA français. Loin de quémander les
lumières de la gloire venues de la capitale,
le club breton va donc vivre une Saint-Va-
lentin particulière, en ce 14 février, en tête
à tête avec la romantique andalouse du
Bétis Séville. Une histoire d’amour avec
l’Europe peut-elle s’écrire ? Des raisons
d’y croire existent ! 

LE BÉTIS À L’AISE
SURTOUT FACE AUX GROS…

Tout d’abord, les hommes de Julien Sté-
phan arrivent face à leurs adversaires es-
pagnols libérés de tout  complexe.
Affronter Arsenal ou Chelsea aurait proba-
blement inhibé les « Rouge et noir » et
donné à l’événement une dimension plus
« spectacle et récompense pour tout un
club et son public » que compétition,
vouée à être jouée à fond. Si la saison des

Espagnols est plutôt intéressante en Liga,
en « faire des caisses » comme s’y achar-
nent certains correspondants français
basés en Espagne en deviendrait presque
malsain. Toujours prompt à se mésestimer
et à se positionner en « petit » ou à se
contenter de participer, les clubs français
- le Stade Rennais en tête - n’ont pas à bais-
ser la tête systématiquement. Sans pour
autant bomber le torse. Les forces en pré-
sence sont certes en faveur des Sévillans
sur le papier mais plusieurs arguments
viennent donner un peu de lumière à l’ho-
rizon européen des Rennais.

SÉVILLE ET SES
52.000 ABONNÉS…

Le Bétis, tout d’abord, n’est remonté en
Liga qu’en 2015, après plusieurs années à
faire le yo-yo entre la première et la
deuxième division. Instable au possible, le
club « Vert et Blanc » a pour habitude de-
puis bien longtemps d’ignorer la notion
de stabilité mais ce, toujours avec un pu-
blic de folie (52 000 abonnés pour cette
saison !). 
Cette saison, l’équipe « a de la gueule »
mais demeure imprévisible. Giovanni Lo
Celso, sous-estimé à Paris, y brille de mille
feux au milieu de terrain. Sa clairvoyance,
sa technique et sa capacité à savoir ce
qu’il va faire du ballon bien avant d’agir en
font le vrai « Monsieur Plus » de l’équipe,
qu’il faudra cadenasser dans le rond cen-
tral. A ses côtés l’international mexicain
Guardado apporte une expérience consi-
dérable et une grosse activité tandis que
Sergio Canales confirme les espoirs placés
en lui depuis ses débuts en pro (au Real
Madrid). Derrière, l’ancien Barcelonais
Marc Bartra est capable du meilleur
comme du pire mais présente de vraies
garanties au niveau européen. A ses côtés,
autre connaissance de la Ligue 1, Aïssa
Mandi, joueur le plus utilisé en Ligue 1.
En attaque,  Joaquin est toujours aussi vi-
revoltant à 37 ans. Ce domaine demeure
pourtant le point faible d’une équipe qui

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB4

Pour la première fois de son Histoire, le SRFC découvre les joies d’un seizième de finale de Ligue Europa,
anciennement coupe de l’UEFA. Face à lui un adversaire un peu plus expérimenté à ce niveau, le Bétis
Séville, loin pour autant d’être un sommet insurmontable. Equipe aussi irrégulière que géniale, la forma-
tion andalouse aura le costume du favori à assumer. Aux Rennais d’en profiter !

PRÊTS À DÉCLARER LEUR
FLAMME À L’EUROPE !
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n’a inscrit que 22 buts en 26 matches de
championnat, sans avoir dans ses rangs un
buteur digne de ce nom.
En Europa Ligue, les joueurs de Quique Se-
tein sont sortis d’une poule très solide,
avec l’Olympiakos et le Milan AC, qu’ils
ont éliminé avec brio en s’imposant (1-2)
à San Siro ! Autres références de l’année,
une victoire impressionnante au Camp
Nou en Liga (3-4) dans un match tout sou-
rire pour les « Vert et Blanc » ainsi qu’un
succès la maison face à l’Atlético Madrid
aux forceps (1-0) début février. Le Bétis
aime les gros, c’est un fait. Oui mais voilà,
il y eut aussi beaucoup de ratés cette sai-
son et une neuvième place actuelle, avec
des revers face à Getafe ou Bilbao, actuel-
lement à la lutte pour le maintien. Un petit
complexe de supériorité de la part des Es-
pagnols pourrait toutefois bien aider les
Rennais et demeure loin d’être inimagina-
ble.

BENJAMIN ANDRÉ
POUR MUSELER

GIOVANNI LO CELSO !

Quels atouts auront donc les Brétilliens à
poser sur la table de jeu pour remporter
la mise ? D’abord une solidité défensive re-
trouvée depuis l’arrivée sur le banc de Ju-
lien Stéphan, avec seulement 10 buts
encaissés (dont quatre contre Paris) lors

des 13 derniers matches toutes compéti-
tions confondues dont six clean-sheets.
Mexer revenu à son niveau, associé à Da-
mien Da Silva, permet une imperméabilité
nouvelle et le système en 3-5-2 du Bétis
devrait offrir aux latéraux rennais de pren-
dre vitesse et profondeur, avec des quali-
tés en la matière qui devront être
sublimées par une plus grande application
au moment de centrer. Au milieu de ter-
rain, Benjamin André réalise une belle sai-
son et semble être l’homme de la situation
pour aller chercher et ne pas lâcher Lo
Celso, tête pensante du Bétis.
Il ne faudra cependant pas oublier pour
autant d’attaquer et de bousculer une dé-
fense plutôt solide, sur laquelle le Milan AC
s’était cassé les dents. La vitesse d’Ismaïla
Sarr, brillant en coupe d’Europe avec trois
buts décisifs lors des poules, sera l’atout
numéro 1 pour faire la différence si possi-
ble dès le match aller. Hatem Ben Arfa, lui,
devra simplifier son jeu et justifier son sta-
tut de joueur capable de faire basculer
une partie à tout moment et surtout, se
dire que s’il y a bien un match à gagner en
février, c’est peut-être celui-là… La coupe
de la Ligue n’était peut-être pas la priorité
d’HBA mais l’Histoire rennaise demande à
intégrer de nouvelles pages aux chapitres
coupe, européenne de surcroît !
Sortir le Bétis serait une vraie perfor-
mance, à la mesure des forces en présence
et de la domination des espagnols en Eu-

ropa Ligue depuis dix ans. Pour cela, il fau-
dra être bon dès jeudi 14 février, dans un
Roazhon Park à guichets fermés qui ne de-
mandera qu’à s’embraser pour les « Rouge
et Noir ».
Le retour dans l’antre de Benito Villamarin
promet l’enfer aux coéquipiers de Benja-
min André, qui devront faire front et croire
en leurs qualités pour transformer une
Saint-Valentin prometteuse ne demandant
qu’à être belle en Bretagne en histoire
d’amour inattendue avec une Ligue Eu-

ropa jamais radine en terme de surprises
années après années.
Une petite épopée qui pourrait prouver, si
besoin en était aux vrais connaisseurs,
qu’il n’y  pas que le « PLM » dans la vie,
n’en déplaise aux têtes pensantes de notre
beau football français ! Et que le oleil du
foot français peut aussi venir de Rennes.

Julien Bouguerra



AVANT DE DÉBUTER, PETITE QUESTION QUE BEAU-
COUP SE POSENT ENCORE. COMMENT FAUT-IL
T’APPELER ? JORDAN, JORDY ?
Jordy, c’est très bien.

JORDY, COMMENT JUGES-TU
TA PREMIÈRE PARTIE DE SAISON RENNAISE ?
Je dirais « peux mieux faire ». Les choses
ont bien démarré en préparation mais j’ai
ensuite été freiné par des pépins phy-
siques. Ensuite, j’ai joué mais j’ai peiné à
marquer. Depuis quelques semaines, je
sens que les choses commencent à venir.
Avec la répétition des matches, nous
avons moins de temps pour ajuster nos
automatismes les uns aux autres et nous

sommes parfois obligés de le faire en
match. Ce n’est pas simple.

AVAIS-TU D’AUTRES
POSSIBILITÉS L’ÉTÉ DERNIER ?
Oui, il y a plusieurs clubs intéressés mais
j’ai tout de suite dis banco pour Rennes.
Cela correspondait à mes envies, mes at-
tentes, un club sain, avec un esprit familial
et ambitieux. De plus, Hamari, avec qui
j’étais déjà très ami à Reims, ne m’a dit que
du bien du club, du cadre de vie et j’étais
très heureux et enthousiaste à l’idée de le
retrouver. 

Y’A-T-IL UN VRAI ÉCART ENTRE CE QUE TU AS

CONNU À REIMS L’AN PASSÉ ET LE NIVEAU DE
CETTE ANNÉE EN L1 ET AU STADE RENNAIS ?
Bien sûr.  Chaque année, la Ligue 1 est un
peu plus forte et il faut du temps pour
s’adapter, que ce soit tactiquement, tech-
niquement ou physiquement. Le groupe
du SRFC est très homogène, fort. L’alchi-
mie vient petit à petit et nous sommes sur
la bonne voie. Sur le plan personnel,
l’adaptation a pris un peu de temps mais
je me sens de mieux en mieux. Je sais ce
que l’on attend de moi ici.

« JE JOUE POUR
LES AUTRES »

JUSTEMENT, COMMENT
DÉFINIRAIS-TU TON RÔLE ?
Je suis un joueur de remise,
de pivot. J’essaie de me mettre à la
disposition de mes coéquipiers pour
les mettre dans les meilleures dispositions.
Il y a des garçons très vifs, dribleurs et per-
cutants dans l’effectif, je dois pouvoir être
un point de fixation pour eux. C’est en
train de venir. Moi, je suis plus un joueur
de surface, de duel et de finition. 

TU ES UN NUMÉRO 9 PARADOXAL,
ALTRUISTE ET AU SERVICE DU
COLLECTIF. SOUVENT, C’EST L’INVERSE…
C’est vrai. Je joue pour les autres, au ser-
vice du collectif. Si je peux marquer ou
partir de l’extérieur de la surface, je ne vais
pas me priver mais mon rôle est claire-
ment défini.

6 STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB

JORDY SIÉBATCHEU
“JE PEUX MIEUX FAIRE…”

ARTISAN FLEURISTE
RENNES  ·  CLEUNAY

Changement d’enseigne, votre fleuriste HAPPY devient …

Qui est le mieux sapé ?
Mehdi Zeffane, sans contestation, avec un
petit style algéro-latino !

Le meilleur chanteur ?
James Lea-Siliki. Il a une sacrée playlist et
même ses propres sons. Il a un petit côté
“lover” !

Le plus discret ?
Je dirais Jakob Johansson. C’est un mec
sympa et agréable mais aussi très discret.

Celui qui gagne à être connu ?
Damien Da Silva. C’est vraiment la police, sur
le terrain et aussi parfois un peu en dehors
(rires). Hamari, aussi, mériterait d’être un peu

plus à la lumière.

Le plus tricheur ?
Sans hésitation, Mbaye Niang. Quand on joue
à Fifa, son joueur a 99 sur 100 à chaque note.
Bizarre non ? 

Le plus mauvais perdant ?
James ! Aîe, aïe, aïe, ce qu’il n’aime pas perdre
! Il râle ou peut tout à fait jeter sa manette
quand nous jouons sur console… 

Le plus doué techniquement ?
Hatem Ben Arfa, sans hésitation. Ce qu’il fait
parfois, c’est dix niveaux au-dessus de tout
le monde…

ÇA BALANCE…

Recruté à Reims l’été 2018 pour un transfert autour des 9 M€, l’attaquant prend peu à peu ses marques en Ligue 1, dans un collectif où
son profil demeure atypique. Pas du genre à se prendre la tête, il n’a éludé ni la pression liée au coût de son transfert, ni sa première partie
de saison perfectible. Sa rentrée décisive contre Lille (le doublé de la qualif’ pour les quarts) confirme que l’on peut compter sur lui.



UN PEU COMME BRANDAO À
UNE CERTAINE ÉPOQUE. EST-CE UN
COMPLIMENT SI JE TE COMPARE À LUI ?
Bien sûr, c’est un joueur qui donnait tout
sur le terrain, se battait, créait des situa-
tions et des espaces et, marquait tout de
même quelques buts ! C’était un profil aty-
pique mais efficace et important dans une
animation considérée dans son ensemble. 

AS-TU PAYÉ, INJUSTEMENT CAR TU N’EN ES PAS
LE RESPONSABLE, LE POIDS DE TON TRANSFERT
DANS LES CRITIQUES QUE TU AS PU RECEVOIR DE-
PUIS LE DÉBUT DE SAISON ?
Comme tu le dis, ce prix, ce n’est pas moi
qui l’ai fixé et il ne tombe pas dans mes
poches. Cependant, je peux comprendre
les critiques et ou l’impatience des sup-
porters, qui attendent sans doute plus…
Moi aussi je veux et peux mieux faire. Je
me concentre à 100 % sur le terrain, en
match comme à l’entraînement, et essaie
de donner le maximum. 

COMMENT AS-TU VÉCU LE CHANGEMENT
D’ENTRAÎNEUR ? A-T-IL EU UNE
INFLUENCE SUR TA SAISON ?
Sincèrement, j’ai eu de bons rapports avec
Sabri Lamouchi, qui m’a fait confiance, m’a
donné du temps de jeu et me demandait
plus, logiquement. Il m’a toujours encou-
ragé, même quand je ne jouais pas. Avec
Julien Stéphan, il y a peu de différences et
lui-même avait annoncé en arrivant qu’il

n’allait pas tout révolutionner. Il y a une
continuité même si bien sûr, il existe tou-
tefois quelques petites différences.

QUELLES SONT TES AMBITIONS POUR 2019 ?
J’espère apporter le plus possible à
l’équipe, marquer plus de buts. Nous
sommes des compétiteurs et nous vou-
lons gagner tous les matches. Pour le mo-

ment, nous n’avons pas fixé d’objectif en
tant que tel, nous prenons les matchs les
uns après les autres. Nous verrons où cela
nous mène. 

UN DERNIER MOT SUR LA SÉLECTION NATIONALE.
TU DISPOSES DE TROIS CHOIX : FRANCE, CAME-
ROUN OU ETATS-UNIS. AS-TU DÉJÀ RÉFLÉCHI ?
Sincèrement, à ce jour, la question ne se

pose pas. J’ai grandi en France, j’ai de la fa-
mille aux Etats-Unis et mes parents sont
originaires du Cameroun. J’ai des affinités
avec les trois pays, le jour où il faudra choi-
sir, nous verrons bien, je ne me prends pas
la tête avec ça pour le moment. 

Recueilli par Julien Bouguerra

 

COUPE DE FRANCE
PROGRAMME DES QUARTS
DE FINALE (26 ET 27/02)

VITRÉ-NANTES
PSG-DIJON

RENNES-ORLÉANS
LYON (OU GUINGAMP)-CAEN



8. Comme le nombre de matchs disputés
sans encaisser de but (sur 13) par le Stade Ren-
nais dont 5 à domicile sans encaisser le moindre
but, face à Lyon, Dijon, Astana, Nîmes, Nantes,
Montpellier, Saint-Pryvé et Amiens. 

5. Le nombre de matches, série en cours, du
SRFC sans encaisser de but à domicile, avec
quatre victoires et un nul, soit 13 points sur 15.
Série à poursuivre contre Saint-Etienne le di-
manche 10 février… 

2,04. La moyenne de points par
matchs en championnat obtenue par Julien Sté-
phan, contre 1,13 pour Sabri Lamouchi. Un
changement radical sur le plan comptable, in-
contestablement…

10. Le nombre de buts encaissés dont
quatre face à l’armada parisienne. Avant la
prise de fonction de Julien Stéphan, le Stade
Rennais était la 19ème défense du champion-
nat. Depuis, il est remonté à la 12ème place de
ce même classement. 

988. Le nombre de minutes disputées
par Hatem Ben Arfa depuis le changement de
coach, soit l’intégralité des onze derniers
matches en Ligue 1 et Ligue Europa pour un
total de deux buts et une passe décisive.
Une certitude, le temps de jeu et le rythme
ne sont plus des excuses… 

9. Comme le nombre de fois où le Stade
Rennais a ouvert le score, avec huit victoires à
la clé ! Une statistique fortement ancrée depuis
l’intronisation de Stéphan, le Stade Rennais étant
auparavant l’équipe ayant ouvert le score per-
dant le plus de points par la suite (16). 

22. Les joueurs utilisés par le
coach depuis son intronisation.

1464.Le nombre de bal-
lons joués par Clément Grenier cette
saison, 13ème au
classement général
parmi tous les
joueurs de L1. 8.Le nombr de victoires obtenues en 13 ren-

contres disputées.  

9. Le nombre de buts inscrits en première
période par le SRFC, contre douze après la mi-
temps. 

2. Les recrues du mercato d’hiver, Loïc
Badiashile en provenance de Monaco, pour
pallier la blessure d’Abdoulaye Diallo en
doublure de Tomas Koubek et Souleyman
Doumbia, recruté au poste de latéral
gauche. Formé au PSG, le joueur arrive des
Grasshopper Zurich.  

2.Sur la période de la 16ème journée à
la 23ème, le Stade Rennais se classe 2e avec
16 points (5 victoires, un nul et deux défaites).
Seul Lille a fait mieux avec 19 points. C’est
mieux que Lyon et le PSG (15 et 13 pts). Cha-
peau bas ! 

503. Le nombre moyen de ballons tou-
chés par match par le Stade Rennais. Dans cette
catégorie, le club se classe 10ème, avec un total
de 12 788 ballons touchés, loin de Lyon, leader,
avec 16 029. 

3,8. La moyenne de tirs cadrés par
match en championnat avec 31 tirs sur 108 tirs
ayant attrapé le cadre. C’est moins que sous
Sabri Lamouchi (4,5 par match).

8 STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB

JULIEN STÉPHAN
LES CHIFFRES-CLÉS
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Si certains ont eu la chance et le plaisir de partager le parcours et les convictions du nouvel homme fort du Stade Rennais au gré d’entretiens
pour la plupart dithyrambiques, nous avons choisi les chiffres pour illustrer au mieux les débuts du coach rennais. Et ceux-ci, s’ils ne dé-
tiennent aucune vérité absolue, donne une vraie indication des améliorations notables dans le jeu et les résultats rennais cette saison.

133. Le nombre de dribbles tentés par HBA
depuis le début de saison, avec 71 réussis pour un
pourcentage de 53,4 % de réussite. A ce classement,
le Rennais se positionne troisième, derrière les Niçois
Allan Saint-Maximin et Youcef Atal.

21.Le nombre de buts inscrits depuis
l’arrivée du nouveau coach. A noter que les
Rennais ne sont restés muets qu’à une
seule reprise, face à Montpellier (0-0).

* Statistiques arrêtées avant SRFC-Lille



Amis Rennais, amis Stadistes,

Qu’importe le flacon pourvu
qu’on ait l’ivresse ! ». Dans les
prochaines semaines,

l’équipe de Julien Stéphan pourrait se
projeter avec succès dans trois compé-
titions – championnat, coupe de
France, Europa League - qui pourraient
rendre ce mois de février 2019 décisif
mais surtout et pourquoi pas, « déli-
cieux », voire historique.
Revigorés par leur 1ère mi-temps
contre le PSG au Parc et la victoire aux
forceps contre Amiens au Roazhon
Park,  les Rouge et Noir renforcent leurs
certitudes sur la progression de leur jeu
et leurs convictions tactiques.
De plus, à l’issue du Mercato d’hiver,

Olivier Létang, le
Président, a ren-
forcé l’effectif
des profession-
nels avec trois
arrivées ciblées
par son jeune coach afin d’apporter de
la plus-value sportive et financière à un
effectif « où il fait bon vivre » : Soulay-
man Doumbia (22 ans-défenseur

gauche-Grasshoppers Zurich), Loïc Ba-
diashile (20 ans-goal-Monaco) et Ar-
mand Lauriente (20 ans-milieu
gauche-retour de prêt d’Orléans). 

Justement, et c’est peut-être là le dan-
ger car tous les feux sont au vert et on
a l’habitude, à Rennes, de se prendre les
pieds dans le tapis dès que l’enjeu s’ac-
croit.
Mais laissons nous rêver un instant et
nous souvenir, ensemble, de ces soirées
passionnantes de coupe d’Europe
contre Dukla de Prague en 1965,
contre les Glasgow Rangers en 1971 ou
à des parcours en intertoto (1996,
1999, 2001, 2005), de la coupe d’Eu-
rope (2007, 2008, 2011) et dernière-
ment, de l’exploit de 2018 en Europa
League (Joblonec, Astana et Kiev). 
En cette période froide et rugueuse, il
se profile une double confrontation
exaltante : un 8ème de finale d’Europa
League contre le Betis de Seville de
l’ex-parisien Giovani Lo Celso qui pour-
rait nous ennivrer, comme un parfum
de paradis, en attendant le graal. 

« L’espoir fait vivre ! »

Allez Rennes !

“

“

BILLET

“LAISSONS-NOUS RÊVER UN INSTANT ET NOUS SOU-
VENIR DE CES SOIRÉES PASSIONNANTES DE COUPE
D’EUROPE CONTRE DUKLA DE PRAGUE EN 1965
OU CONTRE LES GLASGOW RANGERS EN 1971…”
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COMME UN PARFUM…
par Jean-Marc Mézenge *
* Jean-Marc Mézenge est l’ancien adjoint de Raymond Kéruzoré à
la tête du SRFC et aujourd’hui consultant sur France bleu Armorique



Dans quatre mois, la France vibrera au
rythme de la 8ème édition de la Coupe du
Monde Féminine de la FIFA. Retenue parmi
les neuf villes hôtes, Rennes aura l’honneur
d’accueillir sept rencontres dont le dernier
match de groupes des Bleues, le lundi 17
juin, contre le Nigeria.
La compétition aura été lancée dix jours
auparavant à l’occasion du match d’ouver-
ture programmé à Paris (Parc des Princes).
Les joueuses de Corinne Diacre, candidates
au titre, y affronteront la République de
Corée. Sept autres villes accueilleront les
rencontres du tournoi (52 en tout) : Le
Havre, Valenciennes, Reims, Grenoble, Nice,
Montpellier et Lyon.
Depuis le 8 décembre 2018, la Coupe du
Monde a été officiellement lancée avec le
tirage au sort des 6 groupes. Les nations
participantes connaissent désormais leurs
adversaires pour la phase de poules. Outre
la République de Corée et le Nigeria, la

France, placée dans le groupe A, affrontera
aussi la Norvège à Nice. Ces matches de
groupes s’achèveront le 20 juin avant de
laisser place aux huitièmes de finale et à
la phase à élimination directe. 

LA CLÉ DU SUCCÈS,
UN ÉVÉNEMENT
POPULAIRE

Outre Nigeria-France, Rennes accueillera
lors du premier tour Allemagne-Chine
(8/06), Chili-Suède (11/06), Japon-Ecosse
(14/06) et Thaïlande-Chili (20/06). La Bre-
tagne s’habillera aux couleurs du Mondial
jusqu’au samedi 29 juin, date du quart de
finale prévu au Roazhon Park. Le dernier
carré se déroulera, lui, à Lyon (demi-finales
les 2 et 3 juillet ; finale le 7 juillet) tandis
que Nice accueillera le match pour la troi-

sième place le 6 juillet. 
La Bretagne, terre de football, n’a pas été
choisie au hasard par les organisateurs. Le
développement de la pratique féminine
est indéniable sur le territoire (plus de
7.000 licenciées) et avait été l’un des argu-
ments phares pour la tenue de la Coupe
du Monde Féminine U-20 en 2018.
L’Equipe de France féminine a aussi joué
plusieurs fois dans la région, et c’est même
le stade de Rennes, le Roazhon Park, qui
détient le record d’affluence d’un match
des Bleues ! Le 3 juin 2016, en phase qua-
lificative du Championnat d’Europe 2017,
la France s’était imposée 1 à 0 face à la
Grèce, devant 24 835 spectateurs. Avec la
Coupe du Monde 2019, l’occasion est de
nouveau donnée aux Bretons de montrer
leur passion du ballon rond. 
Pour cela, ils pourront profiter des diverses
animations proposées à Rennes tout au
long du tournoi. Depuis le centre historique

ÉVÈNEMENT10

1,3MILLION DE BILLETS

8 ÈME ÉDITION DE
LA COUPE DU MONDE
FÉMININE DE LA FIFA

9 VILLES 

24 ÉQUIPES

52MATCHES 

552 JOUEUSES

2.500VOLONTAIRES
(DONT 254 À RENNES)

Moins d’un an après le Mondial Féminin U-20 qui s’est déroulé en Bretagne l’été dernier, la France sera
de nouveau le théâtre d’une Coupe du Monde féminine - seniors cette fois-ci. Du 7 juin au 7 juillet pro-
chains, 24 équipes s’affronteront pour décrocher le titre suprême. Les attentes sont nombreuses. Pour
les Bleues d’abord, qui visent un premier sacre. Pour le pays organisateur aussi qui souhaite faire rayon-
ner la pratique, le territoire et offrir le meilleur accueil possible. 

PRÉPAREZ-VOUS POUR
LA COUPE DU MONDE

FÉMININE DE FOOTBALL !
LE MONDIAL
EN CHIFFRES : 
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Le France-Grèce du 3 juin
2016 avait rassemblé 24.835
spectateurs au Roazhon Park.
Le record d'affluence pour un

match des Bleues.
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jusqu’aux abords du stade, la ville vivra au
rythme de la compétition. Foot fléchette,
tennis-ballon et bien d’autres activités
seront proposées aux supporters bretons
et du monde entier.
Ils pourront également rencontrer ettie, la
mascotte officielle de la Coupe du Monde,
ainsi que de nombreuses légendes du foot-
ball français et international.
Et pour que personne ne manque à la fête,
TF1 et Canal + diffuseront l’intégralité des
matches sur les chaînes de leur groupe res-
pectif !

LES VOLONTAIRES,
UN ROUAGE ESSENTIEL
DE L’ORGANISATION

Le Programme Volontaires de la Coupe du
Monde a rencontré un vif succès. Alors que
le Comité d’Organisation recherchait 2 500
personnes pour l’accompagner durant la
compétition sur les neuf sites, 13 093 can-
didats se sont manifestés. À Rennes, ils
seront 254 à vivre ce tournoi de l’intérieur.
En août 2018, 600 Volontaires ont contribué
au bon déroulement de la Coupe du Monde
Féminine U-20 en Bretagne dans les quatre
villes retenues (Vannes, Concarneau, Saint-
Malo et Dinan-Léhon).
Pour la Coupe du Monde seniors, un chan-
gement de dimension s’opère avec quatre

fois plus de personnes mobilisées. Elles
seront entre 200 et 400 réparties au sein
des 9 villes, Paris et Lyon étant les plus pour-
vues en tant que sites du match d’ouver-
ture, des demi-finales et de la finale.  Trois
conditions étaient nécessaires pour postu-
ler : être motivé(e) afin de prendre part à
l’organisation, avoir 18 ans révolus le 1er
mars 2019 et être disponible les jours de
matches et de formation. Courant janvier,
les candidats retenus ont été informés par
les différents Responsables du Programme
Volontaire.

UN PROGRAMME
AMBITIEUX

Certains avaient déjà été avertis. 42 Volon-
taires ont en effet eu l’opportunité d’être
mobilisés dès le tirage au sort de décembre
et ont ainsi eu l’opportunité de vivre le
premier temps fort de l’évènement.
Pour les autres, l’aventure commencera
officiellement en mars lors du rassemble-
ment Volontaires organisé dans les villes
hôtes. L’occasion pour eux de se rencontrer
et en savoir davantage sur ce qui les attend
durant l’été. Ils recevront ensuite une for-
mation de deux jours en mai, à la fois géné-
rale et spécialisée pour chacun des sites
de déploiement.
Divisées en 12 domaines, les missions des

Volontaires seront essentielles au bon
déroulement de la compétition. Des ser-
vices aux spectateurs aux accréditations,
en passant par la billetterie et les services
techniques, ils participeront à tous les

niveaux de l’organisation. À partir du 7 juin
– et quelques jours avant pour les plus
chanceux - ils pourront enfin revêtir leurs
tenues de Volontaires et faire briller la
Coupe du Monde 2019.

Rennes accueillera 7 matches à l’occasion
de cette Coupe du Monde Féminine : 5 de
groupes dont le troisième match des Bleues
(France-Nigeria, le 17 juin), 1 huitième de fi-
nale et un quart de finale. Plus de 1 million
de billets seront proposés à la vente afin de
permettre au plus grand nombre de partici-
per à la fête.

La billetterie, ouverte au grand public depuis
le 19 octobre, est accessible sur le site offi-
ciel de la FIFA sous forme de packs. Chaque
pack permet d’assister à plusieurs matches
d’une ville hôte. À Rennes, 5 packs sont dis-
ponibles : pack Bienvenue (3 matches), pack
Passion Bleue 3M (3 matches), pack Passion
Bleue 5M (5 matches), pack Victory (4
matches) et le pack Ville (7 matches). 

Les premiers packs sont disponibles à partir
de 25€ (Pack Bienvenue, catégorie 4). Il fau-
dra compter 250€ pour la catégorie 1 du
pack Ville.

SUR INTERNET :

- Rendez-vous sur
http://fr.fifa.com/fifawwc/tickets
- Sélectionnez votre pack
et le nombre à réserver
- Choisissez votre catégorie

Une fois votre e-billet émis et disponible sur
votre espace personnel, vous serez averti par
mail. Il ne vous restera qu’à l’imprimer et à
le présenter au stade en jour de match.  À
partir du jeudi 7 mars, une nouvelle phase
de commercialisation sera proposée, dans la
mesure des stocks disponibles par ville et
par catégorie. Il s’agit de la mise en vente
des billets à l’unité.

Pour les licencié(e)s, un tarif préférentiel est
proposé avec une remise négociée depuis le
4 février. Pour en connaître les détails, vous
pouvez vous rapprocher de votre Ligue ou
District. 

BILLETTERIE : OÙ ACHETER SES PLACES ?

PLUS D’INFOS SUR HTTPS://FR.FIFA.COM/WOMENSWORLDCUP/PLUS D’INFOS SUR HTTPS://FR.FIFA.COM/WOMENSWORLDCUP/PLUS D’INFOS SUR HTTPS://FR.FIFA.COM/WOMENSWORLDCUP/PLUS D’INFOS SUR HTTPS://FR.FIFA.COM/WOMENSWORLDCUP/
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DES ADVERSAIRES
« ABORDABLES »

POUR REPRENDRE

Lors des matchs aller, Sylvain Hochet et ses
partenaires n’avaient pas gambergé et
s’étaient approprié les quatre points face
à deux adversaires directs pour le maintien
désignés et confirmés par les résultats de
la première partie de saison. A Istres, le 26
septembre, les Irréductibles ne laissèrent
aucune chance aux Provençaux, affichant
maîtrise et réalisme. Un score net, 26-30,
une domination constante mais de la casse,
avec la blessure de Luka Mitrovic pour le
reste de la saison.  Le 17 octobre, face aux
Franciliens, sans ses leaders offensif (Luka
Mitrovic) et défensif (Frédéric Beauregard)
pour la première fois de la saison, le CRMHB
avait offert une partition très intéressante,
menant le match de bout en bout au
tableau d’affichage et n’étant que rarement
inquiété par les « rouge et noir » avec une
victoire 26-23 à la clé. Si pour certains, ce
match n’était pas le plus spectaculaire de
la saison, il fut pour autant capital pour la
confiance et la capacité de l’équipe à maî-

triser ses nerfs et un match capital. Les
enseignements furent nombreux et pré-
cieux un mois plus tard au moment de
dominer Pontault dans un nouveau match
piège. De ces victoires, le CRMHB a appris
et aussi trouvé les solutions pour faire la
différence quand l’affiche lui semble favo-
rable. L’an passé, à pareille période (le 28
février), les Irréductibles s’étaient imposés
à Ivry. Un bis répétita permettrait de passer
à 9 points avant d’accueillir Nîmes au
Liberté avec la possibilité de creuser un
écart peut-être définitif au classement face

à un adversaire auteur d’une très belle pre-
mière partie de saison mais coutumier de
phases retours bien moins convaincantes… 
Au Liberté, s’il a perdu ses deux derniers
matchs face aux cadors Montpellier et
Nantes, le CRMHB a toujours fait bonne
figure et s’est même offert le scalp de Dun-
kerque ou Montpellier, dans une ambiance
de folie, à part. Toulouse, ensuite, se dressera
à son tour sur le chemin des Cessonnais.
Le club haut-garonnais, très loin de ses ambi-
tions de début de saison, vit un champion-
nat pénible, pour ne pas dire plus et voit
son ciel s’assombrir avec les départs en
janvier de Kévin Bonnefoi, parti en joker
médical au HBC Nantes mais surtout de
Nemanja Ilic, prêté du côté de Barcelone,
remplacé par Gaël Tribillon. Meilleur buteur
du club (72 buts) et capitaine, l’ailier va
forcément manquer à une équipe déjà en
grand manque de confiance et de certi-
tudes.

DU SANG NEUF
DANS L’EFFECTIF

Qu’on se le dise, Christian Gaudin et ses
hommes auront une réelle carte à jouer
avant d’entrer dans la Glaz Arena, le 14
mars, face à Istres, candidat désigné à la
redescente immédiate mais renforcé à la
trêve notamment par l’arrivée Théo Dérot.
Et si cette entrée dans le Glaz s’accompa-

gnait d’une sortie définitive de la zone de
turbulence ?
Les Brétilliens avaient terminé décembre
en tirant la langue mais devraient retrouver
les parquets revigorés, avec la quasi-totalité
de leurs munitions. Légèrement touché en
amical, Jef Lettens, qui rejoindra le Fenix
de Toulouse la saison prochaine, sera opé-
rationnel, tout comme Frédéric Beauregard,
de retour à l’entraînement et fin prêt pour
reprendre les choses sérieuses après trois
mois d’arrêt. Geir Gudmunsson, diminué
lors des premiers mois de championnat,
est désormais à 100 % tout comme Michal
Szyba, utilisé avec parcimonie lors des
matchs amicaux de janvier. Pour la reprise,
seul Luka Mitrovic, en phase de ré-athléti-
sation et dans d’excellentes dispositions
physiques (son retour n’est pour autant
pas envisagé sur la phase retour afin de ne
prendre aucun risque pour la saison pro-
chaine) manquera à l’appel, à condition
que la recrue hivernal, Rudolf Faluvégi, soit
remis d’un petit « bobo » contracté fin jan-
vier. Revigorés par une préparation hiver-
nale très intéressante entre janvier et février
(trois victoires et deux défaites), les Irré-
ductibles sont prêts pour le combat. L’ADN
du club, plus que jamais déterminé à mar-
quer son nouveau territoire et à ouvrir un
nouveau tome de sa merveilleuse histoire
au sein de l’élite du hand français.

Julien Bouguerra

CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

Après une interminable trêve d’un
mois et demi, la LidlStarligue re-
prend ses droits ce 13 février et
Cesson sera directement dans le
vif du sujet, avec un déplacement
capital à Ivry puis la réception de
Nîmes au Liberté avant deux
duels face à des concurrents di-
rects au maintien, Toulouse et Is-
tres. Pas le temps de gamberger,
la pression est déjà au rendez-
vous.
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CALENDRIER
J01- CESSON – TREMBLAY 26-30
J02- NÎMES – CESSON 24-19
J03- CESSON – TOULOUSE 29-29
J04- ISTRES – CESSON  26-30
J05- CESSON – ST-RAPHAËL 21-30
J06- NANTES – CESSON 29-28
J07- CESSON – IVRY 26-23
J08- DUNKERQUE – CESSON 25-17
J09- CESSON – PONTAULT 22-17
J10- MONTPELLIER – CESSON 34-29
J11- CESSON – PARIS SG 19-29
J12- CESSON – AIX 21-28
J13- CHAMBÉRY – CESSON 31-22

J14- Ivry – Cesson 13/02
J15- Cesson – Nîmes 20/02
J16- Toulouse – Cesson 27/02
J17- Cesson – Istres 06/03
J18- Tremblay – Cesson 20/03
J19- Cesson – Nantes 27/03
J20- Cesson – Dunkerque 04/04
J21- Saint-Raphaël – Cesson 20/04
J22- Cesson – Chambéry 08/05
J23- Pontault – Cesson 15/05
J24- Aix – Cesson 22/05
J25- Cesson – Montpellier 29/05
J26- Paris SG – Cesson 05/06

PSG
NANTES
MONTPELLIER
CHAMBÉRY

1
2
3
4

NÎMES
ST-RAPHAËL
TREMBLAY
AIX

5
6
7
8

DUNKERQUE
TOULOUSE
CESSON
IVRY

9
10
11
12

PONTAULT
ISTRES

13
14

25
22
21
21

19
14
12
12

10
8
7
5

4
2

C’EST REPARTI
POUR LE SHOW !



LAMOTTE - 5 bd Magenta - Rennes

0 800 741 721 Toutes nos réalisations sur
www.lamotte.fr
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Nos nouveautés pour vivre
ou investir à Rennes...

LE RHEU

RENNES

BETTON

NOYAL CHÂTILLON
SUR SEICHE

Les Allées
Méliès
Le Chêne Vert.
17 maisons de 5 pièces.
Terrasse et jardin plein Sud, 
garage et stationnements 
extérieur.

Linea Verde
Quartier La Poterie,
32 square Ludovic 
Trarieux.
Appartements 
du 2 au 4 pièces.
Balcon ou terrasses, 
ascenseur et stationnements 
en sous-sol.
Magnifi que espace paysager 
en cœur d’îlot. 

Ô Naturel
Rue de Rennes.
32 appartements 
de 2 au 3 pièces.
Balcon ou loggia et 
stationnements.
Cave ou cellier pour 
certains appartements.
Cœur d’îlot paysager.

4& � * 5� * 5(� + ) *
Rue de Rennes.
31 appartements 
du 2 au 4 pièces.
Balcon, terrasse, loggia 
ou jardin à usage privatif.
Ascenseur, stationnements 
ou garages. 
Livraison 2019.

NOUVEAU À PARTIR 
DE 139 000 €(4)

2 PIÈCES À PARTIR 
DE 129 500 €(2)

MAISON 4 PIÈCES 
À PARTIR DE 263 400 €(3)

*Dispositif «logements connectés» pour les résidences Linéa Verde et Rive de l’Ise suivant conditions pour les appartements en accession libre. Informations et conditions sur www.lamotte.fr 
(1)Lot n°B-001M, 3 pièces de 59,59 m² avec terrasse de 32,66 m² et stationnement en sous-sol - prix soumis à conditions. (2)Lot n°A003R, 2 pièces de 45,53 m² avec terrasse de 8,89 m² et stationnement en sous-sol. (3)Lot n°M14, maison 4 pièces de 85,20 m² avec 
jardin, terrasse et garage. (4)Lot n°101, 2 pièces de 41,61 m² avec balcon de 4,88 m² et stationnement.

RENNES

Plein Ciel
Quartier rue de Lorient.
Appartements du 2 au 4 pièces et 3 maisons de 4 pièces.
Terrasse ou balcon et stationnements en sous-sol.
Magnifi que espace paysager en cœur d’îlot.
Opportunités en accession à prix maîtrisé.
> Maquette 3D sur www.lamotte.fr

DÉMARRAGE 
TRAVAUX

3 PIÈCES À PARTIR 
DE 159 000 €(1)



TU AS PASSÉ UN AN ET DEMI PASSÉ À NANTES OÙ
TU NE JOUAIS PLUS ET TE VOICI CESSONNAIS. EST-
CE UN SOULAGEMENT DE RETROUVER LE TERRAIN
ET LA PERSPECTIVE DE TEMPS DE JEU ?
Clairement, oui. Je remercie aujourd’hui
les deux clubs, que ce soit le HBC ou les
Irréductibles. Là-bas, je n’avais que très peu
de temps de jeu et il aurait fallu être idiot

pour ne pas comprendre que cela
n’allait pas s’arranger en

seconde partie de saison.
Nantes est un club avec
des objectifs très élevés,
peu de rotations et de
très grands joueurs.
J’avais envie et besoin de
retrouver le terrain et le
club l’a compris, en me

laissant venir ici. 

TU ES TRÈS ATTENDU ICI, LE CLUB
AYANT PRIS LE TEMPS DE FAIRE
LE BON CHOIX POUR SE RENFOR-

CER…
Je viens ici avec

ce que je
s a i s

faire, mon envie de jouer et je compte bien
tout donner pour le CRMHB. Je retrouve
le plaisir de jouer, de m’entraîner, je n’ai
plus d’appréhension au moment d’aller au
contact ou de tirer. Je suis en forme et j’ai
hâte de croquer dedans !

DRAGAN PECHMALBEC
ET JULIAN EMONET

EN PROFS DE FRANÇAIS !

QUELLE A ÉTÉ LA NATURE
DE TA BLESSURE LA SAISON PASSÉE ?
Je jouais et entrait régulièrement, me sentait
bien dans l’équipe mais j’avais une douleur
à l’épaule droite. On m’a expliqué qu’il n’y
avait pas grand-chose mais que cela pouvait
se détériorer.
La décision de m’opérer a été prise.  Tout
s’est bien passé mais la rééducation fut
longue. Tu repars de loin dans ces cas-là et
si la musculation n’est pas un souci, retrou-
ver la connexion et les automatismes entre
le bras et le cerveau nécessite beaucoup
plus de temps…
Il faut se rééduquer à une certaine gestuelle,
oublier la blessure. Aujourd’hui, je m’estime
heureux de pouvoir continuer à évoluer
en LidlStarligue.

COMMENT AS-TU VÉCU TA CONVALESCENCE ?
T’ES-TU SENTI SOUTENU ? 
A Nantes, j’étais dans un groupe formidable,
je me suis fait des amis pour la vie qui res-
teront au-delà du hand. Je ne me suis jamais
senti à l’écart, ni vis-à-vis des gars, ni du
staff. Encore une fois, je n’ai que du positif
à évoquer quand nous parlons de Nantes.

COMMENT T’ES-TU ADAPTÉ À LA FRANCE ?
TU PARLES PARFAITEMENT LA LANGUE,
C’EST UNE PROUESSE !
Pour moi, le handball est un sport, une pas-
sion, bien évidemment mais aussi la possi-
bilité de voyager, de découvrir des cultures
et des pays différents. Depuis ma formation,
c’était aussi l’objectif dans mon désir de
faire une carrière. Le Français, je l’ai appris
avec des cours mais aussi et surtout dans
le vestiaire. On y apprend les gros mots, les
expressions de tous les jours et j’avais de
supers profs ! Je salue notamment Julian
Emonet et Dragan Pechmalbec pour leurs
efforts ! (rires). Je pense que pour s’intégrer
au mieux à une nouvelle ville, à une équipe,
maîtriser la langue est une base indispen-
sable. S’ils m’ont parlé de Rennes ? Bien
sûr… 

COMMENT AS-TU ÉTÉ ACCUEILLI ICI ?
Le groupe est vraiment très sympa, super
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RUDOLF FALUVEGI
“LA VIE PEUT PARAÎTRE

LONGUE MAIS TOUT
VA TRÈS VITE”

Longtemps, le Brésilien Guil -
herme Gamma, auteur d’un bon
mondial, fut évoqué, voir même
annoncé précipitamment com -
me le joker hivernal du CRMHB.
S’il s’agit bien d’un renfort sur la
base arrière, le nouvel Irréducti-
ble, ex-international hongrois,
n’a rien de brésilien et arrive
de bien moins loin, depuis
le HBC Nantes à 122 km
de Cesson pour être
précis. En français dans
le texte, « Rudi »,
comme tout le monde
l’appelle, n’est pas venu
pour plaisanter !



agréable. Il y a l’objectif com-
mun du maintien, l’entrée
dans la nouvelle salle et cela
donne un élan considérable,
une motivation. Aux entraîne-
ments, il y a de l’intensité,
beaucoup d’envie. Je pense
arriver au bon moment, aussi
bien sur le plan de mon
retour à une vraie plénitude
physique que sur l’aspect col-
lectif, où le groupe me paraît
soudé et plein de qualités.

AS-TU ÉCHANGÉ AVEC
LE COACH ? QUELLES
SONT SES ATTENTES ?
Nous avons peu parlé… et
j’aime bien ça ! Pourquoi ?
Pour moi, il n’y a pas de
grands discours dans le sport,
ce sont les actes qui comp-
tent. Le coach me demande
de jouer simplement mon
jeu, avec mes qualités et mes
possibilités. Ils savent pour-
quoi ils m’ont fait venir et je
vais tâcher d’apporter au
mieux ce que l’on attend de
moi. J’aime défendre, mener
le jeu mais je suis avant tout
un joueur collectif, qui aime
faire jouer les autres. S’il faut
aller au combat ou tirer pour
marquer, je suis aussi là, évi-
demment ! Ici, il n’y a pas de blabla…c’est
simple et efficace. 

« JE VAIS TOUT DONNER
POUR AIDER LE CRMHB

À SE MAINTENIR »

DANS LE JEU, QUELLES SONT TES PREMIÈRES
SENSATIONS À L’ISSUE DES MATCHES AMICAUX
DISPUTÉS EN JANVIER ?
Sincèrement, j’ai bien aimé. Le match et
l’entraînement, c’est différent et je sens
que je monte en régime. Tout le monde est
très motivé et il y a de bonnes choses en
place. J’ai beaucoup aimé jouer avec Noah
Gaudin, nous nous sommes bien compris
sur le terrain. J’ai aussi beaucoup parlé avec
Jef Lettens avec qui nous étions en chambre
à Saint-Etienne, lors du tournoi de prépa-
ration. Dominik aussi, comme Geir et Luka
m’aident à m’intégrer au plus vite. C’est
vraiment un groupe de bons mecs ! 

AS-TU DÉJÀ PU VISITER LA VILLE ?
Oui, je suis installé ici avec ma compagne
et notre enfant. Rennes est une ville qui
me fait penser à l’Angleterre, c’est très char-
mant. J’aime me balader, sortir et il y a ici,
comme à Nantes, un super feeling avec les
gens. Quand on voyage, il faut s’adapter
aux lieux où l’on va, que ce soit en appre-
nant la langue mais aussi la culture des gens.
Nous aimons beaucoup la vie ici et notre
enfant est né ici, il y aura toujours un petit
bout de France avec nous, partout où nous
irions. Il faut profiter, vous savez, parfois, la
vie peut paraître longue mais tout va très
vite !  

PEUX-TU NOUS DIRE QUELQUES MOTS
SUR LES FUTURS CESSONNAIS (SENJAMIN
BURIC, FLORIAN DELECROIX ET ROBIN
CANTEGREL), QUE TU AS CONNU À NANTES ?
Senjamin est avant d’être un excellent
joueur, un super camarade ! Il va apporter
beaucoup de bonnes choses au vestiaire,
que ce soit dans le travail, le niveau de jeu
mais aussi la bonne humeur. C’est un top
joueur.
Florian, je considère qu’il mérite d’être
apprécié. C’est un super mec et aussi un
grand buteur. Il a d’énormes qualités et je
suis certain qu’il va devenir un joueur qui
compte en LidlStarligue. Robin, enfin, je l’ai
croisé, nous n’avons presque pas joué
ensemble mais je l’ai trouvé très bon et très
performant à Pontault-Combault.  C‘est un
jeune gardien plein de promesses et d’ave-
nir. 

CONCERNANT, JUSTEMENT,
TON AVENIR, QU’EN EST-IL ?
Les choses sont claires. Je suis venu à Ces-
son pour jouer, sortir du banc et aider
l’équipe à se maintenir.
C’est une histoire de cinq mois, ensuite je
partirais en Allemagne (à Stuttgart, ndlr),
j’y avais déjà signé avant de venir ici à Ces-
son. Ce sera une autre aventure mais avant,
je veux tout donner pour le CRMHB et y
retrouver toutes mes sensations, tout en
apportant ce que je sais faire au mieux à
l’équipe. Avec la nouvelle salle, tout est  là
pour vivre une histoire vraiment passion-
nante !
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NOUS T’AVIONS QUITTÉ EN OCTOBRE AVEC BEAU-
COUP D’INQUIÉTUDE, LA DOULEUR TE SEMBLANT
CE SOIR-LÀ TRÈS DIFFICILE À SUPPORTER. COM-
MENT TE PORTES-TU ?
Je me sens très bien. C’était la première
longue blessure de ma carrière, il fallait
bien que cela m’arrive, c’était écrit ! (rires)
Cela aurait pu être pire, avec le recul et
aujourd’hui, vraiment, tout va bien, je ne
ressens plus de douleur. Sur le coup, j’ai
tout de suite senti que c’était sérieux, que
j’allais passer par la case repos pour un
petit moment ! 

COMMENT SOIGNE-T-ON CE TYPE DE BLESSURE
ET QUEL PROTOCOLE A ÉTÉ APPLIQUÉ ?
Il faut surtout de la patience, avant tout, ne
pas vouloir aller trop vite pour revenir pré-
maturément. D’abord, il y a un long repos
à observer, marcher le moins possible pour
laisser le muscle se consolider. Cela évite
les risques de calcification ou de pubalgie
à répétition par la suite. Je suis allé en réédu-
cation à Lorient, à Kerpape, puis j’ai lon-
guement travaillé ici avec Sandrine Agricole,
Stéphane Perez et Sylvain Bloyet. J’en pro-
fite pour les remercier chaleureusement,
d’avoir supporté mes humeurs, de m’avoir
aidé, accompagné, à tout moment, souvent
deux fois par jour ! Nous les sportifs, nous
avons parfois besoin d’être dorlotés, ils ont
assuré ! Encore merci à eux. 

CETTE PREMIÈRE PARTIE DE SAISON
SUIVIE DEPUIS LE BANC N’A PAS DÛ
ÊTRE SIMPLE À VIVRE ?
Non, c’est très dur de voir les coéquipiers
jouer, se battre et de ne pas pouvoir les
aider. Nous avons peut-être manqué de rota-

tion et de souffle sur certains temps forts
dans nos matchs mais nous avons su faire
le travail contre Istres, Pontault et Ivry. Je
regrette la défaite lors de la première jour-
née face à Tremblay, la victoire était à por-
tée. Dans l’ensemble, nous avons un groupe
qui vit plutôt bien et le message du coach
est bien reçu et relayé par les cadres. Cela
devrait payer.

LE GROUPE TE PARAIT-IL PLUS FORT
QUE LA SAISON PASSÉE ?
Ce n’est pas évident de comparer, sincère-
ment. Aujourd’hui, nous avons un binôme
à la tête de l’équipe qui fonctionne bien
(Christian Gaudin et Mehdi Boubakar,
ndlr) et un groupe réceptif à leurs
méthodes et demandes dans le jeu. L’an
passé, le mal n’était pas que sur le terrain

et offensivement, nous n’étions pas au
même niveau que cette saison. Par rapport
à cela, l’apport de Jean-Jacques Acquevillo
a fait beaucoup de bien, défensivement
comme offensivement. Ce qu’il fait physi-
quement, c’est costaud ! Sur notre seconde
partie de saison à venir, je suis assez
confiant.

POUR QUELLES RAISONS ?
Nous avons un mois à venir qui va être
décisif. Nous jouons à Ivry, puis contre
Nîmes, Toulouse et Istres. Chacune de ces
équipes a ses qualités mais nous pouvons
toutes les regarder droit dans les yeux. En
gagnant deux matchs au minimum sur ces
quatre-là, nous ferions un grand pas vers
le maintien, qui doit être notre objectif prio-
ritaire. Nous avons les qualités pour rivaliser
et nous imposer, j’y crois !

QUEL SERA TON RÔLE DANS CETTE
SECONDE PARTIE DE SAISON ?
Le coach attend de moi que je sois un relais
sur le terrain, essentiellement sur la partie
défensive. En début de saison, nous avions
défini ensemble la volonté de travailler sur
le poste 3, où je me sens très bien et où je
souhaitais me perfectionner. Aujourd’hui,
j’ai des coéquipiers qui m’écoutent, qui
sont réceptifs.Avec le coach, le dialogue
est bon, je sais ce qu’il attend de moi et
j’essaie de répondre au maximum à ses
attentes. Mon âge fait de moi un joueur
« d’expérience » et j’aurai, lors de la phase
retour, à gérer les temps forts, aider et orga-
niser du mieux possible nos phases défen-
sives. Et s’il faut aller donner un coup de
main en attaque, je suis également là ! 
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FRÉDÉRIC BEAUREGARD :
“NOTRE VÉCU DE L’AN

PASSÉ DOIT NOUS SERVIR”
Le 4 octobre dernier, Palais des Sports de la Valette. Un cri, comme un coup de poignard, glacial et sans pitié. 41ème minute de jeu face à
Saint-Raphaël, Frédéric Beauregard est victime d’une rupture du long adducteur droit, après avoir voulu contrer Adrien Di Panda. Derrière,
trois mois entre repos et travail pour revenir et aborder, très motivé et en pleine forme, la seconde partie de saison, décisive pour l’avenir
des Irréductibles en StarLigue, avec l’unique objectif du maintien en tête. 

« L’APPORT DE JEAN-
JACQUES ACQUEVILLO
A FAIT BEAUCOUP DE

BIEN, DÉFENSIVEMENT
COMME OFFENSIVE-
MENT. CE QU’IL FAIT

PHYSIQUEMENT, C’EST
COSTAUD ! SUR NOTRE
SECONDE PARTIE DE

SAISON À VENIR,
JE SUIS ASSEZ
CONFIANT. »



QUELLE EST TA RELATION AVEC LE
COACH, QUE TU AVAIS CONNU À SÉLESTAT ?
Elle est bonne. Nous avons eu une discus-
sion à son arrivée, on a échangé ensemble
et aujourd’hui, nous travaillons tournés vers
le même objectif et l’avenir. Je ne suis qu’un
joueur, je me dois de réaliser au mieux ce
que l’on me demande sur le terrain. Nous
sommes sur des bases saines, il me donne
parfois la parole en séance vidéo pour avoir
mon ressenti, mes idées. J’ai un peu le rôle
de grand frère auprès de nos jeunes, j’essaie
d’apporter les conseils au bon moment et
j’aime ça. 

« SORTIR UNE FINALE À IVRY »

TON ABSENCE A PESÉ DÉFENSIVEMENT,
TOUT COMME CELLE DE LUKA MITROVIC
OFFENSIVEMENT ?
Je pense que nos profils de joueurs expé-
rimentés peuvent amener quelque chose
dans les moments chauds. Luka, au-delà de
la technique, était écouté quand il prenait
les commandes dans le jeu offensif, quand
il dictait le tempo. C’est un super joueur
et sa blessure nous a fait très mal. Ceux qui
jouent le font bien, évidemment, mais Luka
est un guerrier et un tacticien à la fois. 

LE RETOUR À LA STARLIGUE AVEC LE
DÉPLACEMENT À IVRY, ON Y REVIENT, PEUT
MARQUER UN TOURNANT DANS VOTRE SAISON ?
Nous devrons sortir une « finale » là-bas,
être irréprochables dans l’investissement
personnel et le respect des consignes. Nous
les avions battus chez nous avec un match
abouti et nous avons travaillé dur et bien

durant la trêve, avec un effectif qui a de
vraies possibilités de bien faire. Notre vécu
de l’an passé doit nous servir pour gagner
ces matchs couperets.

LA NOUVELLE SALLE ARRIVE À PIC, AVEC
SON NOUVEAU PARQUET. QU’EN PENSES-TU ?
Sincèrement, c’est un outil vraiment top !
Comment ne pas être heureux et motivé
à l’idée de jouer dans une telle salle, avec
4500 places, un parquet tout neuf mieux
adapté et idéal pour le jeu et les appuis, un
terrain d’entraînement annexe similaire
ainsi qu’une salle de musculation et un staff
dédié pour la récupération avec de nou-
veaux outils ? Nous, les joueurs, nous coû-
tons de l’argent à un club, qui met tout en
place pour que nous puissions travailler
dans les meilleures conditions. Par rapport
à ça, comment se plaindre ou craindre
d’évoluer dans un tel cadre ? J’ai hâte d’af-
fronter Istres et de découvrir la Glaz Arena
en mode compétition ! Quand nous jouons
au Liberté, nous adorons l’ambiance, le
public plus nombreux mais la surface laisse
quelques traces… Les kinés ont souvent
pas mal de boulot le lendemain et les jours
qui suivent. Avec le revêtement choisi dans
la Glaz Arena, c’est encore un petit plus qui
est apporté dans nos conditions de travail.
Etre intimidé et inhibé par l’enjeu et les
lieux ? Non ! Le terrain fait les mêmes
dimensions, les buts également ! (rires) A
nous de nous approprier le lieu et d’y écrire
une nouvelle page de l’histoire du club.
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NAMING

Aujourd’hui, le nom Glaz Arena est celui
attribué à la nouvelle salle cessonnaise pour
son démarrage, volontairement à réson-
nance bretonne (le Glaz évoque la teinte
changeante de l’eau, entre bleu, vert et gris)
mais pourrait évoluer, comme l’a expliqué
Jean-Paul Legendre en conférence de
presse: « Pour le moment, nous attendons
de voir comment la salle va fonctionner,
se développer. Si nous trouvons une société
d’assurance, une banque, un industriel
local à forte notoriété qui souhaite asso-
cier son nom, cela peut participer très for-
tement à l’équilibre financier de cette
salle. Ce ne sera pas l’équivalent d’un
stade comme celui de Lyon ou le Stade
de France mais cela peut compter dans
l’équilibre financier de l’exploitation.»

COÛT DU CHANTIER

Il en aura coûté un peu moins de 20 M€
au groupe Legendre pour réaliser le chan-
tier de la Glaz Arena (dont 17,5 M€ hors
taxes et parking). Pour réaliser l’ouvrage,
il y eut jusqu’à 110 ouvriers simultanément
sur le chantier, venus de tous les corps de
métiers. A titre d’exemple, la Kindearena
de Rouen, dont la jauge spectateurs est à
peu près similaire, en a coûté 54 M€.  

USAGE

Le CRMHB devient locataire permanent
des lieux à hauteur d’un loyer annuel de
400.000 € HT avec l’utilisation des bureaux
et du terrain pour les matchs de LidlStar-

ligue.  Au sein de l’enceinte, au-delà des
deux terrains de hand (un pour l’entraîne-
ment, l’autre pour la compétition, démon-
table si besoin), les administratifs (commu-
nication, marketing, administratif) seront
également présents dans les bureaux au
quotidien. Une salle de musculation a éga-
lement été pensée pour les joueurs, équi-
pées des dernières technologies. Des écrans
retransmettront les matches en temps réels
à partir de la saison prochaine (Beinsport
ayant acquis les droits de diffusion de la
LidlStarligue pour les quatre prochaines
saisons avec - nouveauté - la diffusion de
tous les matchs à chaque journée) tandis
qu’un cube quatre faces dominera les airs
au-dessus du terrain, donnant en temps réel
score et informations sur le match.
Les sols des terrains sont en parquet, surface
déjà utilisée avec succès à la Brest Arena.
Démonter et remonter le parquet dans la
salle principale représente cinq heures de
travail, tâche effectuée au besoin par les
équipes de la société d’exploitation Legen-
dre XP.
Des vestiaires flambants neufs sont aussi
au programme, tant pour les joueurs que
les coaches et arbitres. La table de massage
nécessaire aux soins sera installée dans les
vestiaires, au plus près des joueurs. Plusieurs
bureaux pour le staff et le Directoire ont
également été mis en place.
Par ailleurs, l’équipement possède trois
salons pour les partenaires, desservis par
le déambulatoire : la salle Privilège de 540
m², la Prestige de 170 m² et une réception
VIP de 277 m². Les soirs de match, la salle
annexe sportive sera également transfor-
mée en réceptif pour le 1er niveau de salon.
Par ailleurs, un hall d’accueil de 983 m² fera
office de premier « contact » pour le visiteur,

avec un bar de 18 mètres de long en bois
brut ainsi qu’une boutique. 

GENÈSE

En introduction à la présentation de la nou-
velle salle faisant la fierté de toute une ville,
au-delà du CRMHB, Stéphane Clémenceau
a rappelé comment le nouvel outil des Irré-
ductibles a vu le jour : « En mai 2016, je
reçois un message de Jean-Pierre Savignac
qui me demande si mon passeport est à
jour pour aller visiter des salles en Alle-
magne. Un avion nous attend le lende-
main matin sur une ligne non-régulière.
Je comprends vite que Jean-Paul Legendre
est dans le coup... Le dimanche soir, il me
demande de passer à son bureau le len-
demain matin. Les plans de principe
étaient déjà faits ! Beaucoup de réunions
se sont enchainées ensuite pour valider
la faisabilité et aboutir à un projet porté
à 100 % par le groupe Legendre, adossé
par le soutien accru de l’ensemble des col-
lectivités : la Ville de Cesson, la Métropole,
la Région et le Département. Le premier
coup de pioche a eu lieu le 1er février
2018, il y a un an jour pour jour à
quelque chose près... C’est une perfor-
mance exceptionnelle. Nous avons eu
énormément d’écoute de la part du
groupe Legendre sur les besoins et attentes
autour du projet et celui-ci a été construit
autour du handball et du sport. Pour cela,
je les remercie, tout comme je remercie
Michel Lebreton, membre du conseil d’ad-
ministration de la société CRMHB, qui a
tenu un grand rôle dans la réalisation
de l’ouvrage. Sans lui, les choses auraient
sans doute été moins fluides. »

Dans un peu plus d’un mois, le 14 mars, Istres sera officiellement le premier visiteur de la nouvelle arène
des Irréductibles. Lancé il y a un an, le chantier arrive à son terme et sera livré dans les temps par le
groupe Legendre, auteur d’une véritable prouesse en la matière. Budget, utilisation, chiffres clés, nous
vous accompagnons pour l’ultime visite avant l’inauguration officielle le mois prochain.

Surface générale : 9200 m² au sol

Coût projet : 20 M€

Parking : 610 places plus accessibilité
parking centre commercial attenant et sta-
tionnement déjà existants du parking de
la Valette (341 places). 

Trois grands salons : 900 places (parte-
naires, dans la salle annexe), 126 places
(Prestige) et 420 places (Privilège) ainsi
que le VIP (200 personnes) tous desservis
par le déambulatoire

Durée du chantier : 1 an hors terrasse-
ment (réalisé par la ville de Cesson pendant
quatre mois)

Prix du terrain : 800 000 €

Capacité : 4500 places assises. Tribune
rétractable pour fermer le « U » afin de
créer une arène. Cet élément, qui peut être
modulé, permet un ajustement des confi-
gurations allant de 800 à 4500 places.

Sanitaires : Plus de 100 postes sanitaires.
Restauration : Bar de 18 m de long dans
le hall d’entrée. Trois bars (deux de dix
mètres et un de six mètres). 

4 vestiaires au total : Un pour le CRMHB,
trois pour les visiteurs, trois vestiaires
bureau pour les arbitres, le local pour le
dépistage anti-dopage, une infirmerie, une
salle de presse équipée et pré-équipement
complet pour les équipes TV de Beinsport. 

LA GLAZ ARENA,
C’EST DÉJÀ DEMAIN !
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COLLECTIVITÉS

Sans elles, rien n’aurait été possible bien
que le projet soit exclusivement porté par
le privé, via le groupe Legendre.
Un cas unique en France. Jean-Luc Chenut,
président du Conseil départemental,
explique : « Il ne pouvait pas y avoir, dans
un montage juridique, d’intervention
financière directe en subvention des col-
lectivités car cela demeurait un chantier
privé mais nous pouvions aider le club
dans la montée en charge d’un budget
lui permettant de faire face aux charges

locatives.  La Ville de Cesson-Sévigné, la
Région, la Métropole et le Département,
nous avons travaillé ensemble et tous
accepté de progresser dans des propor-
tions significatives. Par exemple, le Dépar-
tement est passé de de 100.000 à 150.000
euros. Chacun a accompagné financière-
ment pour solvabiliser le club dans sa
relation de locataire ».

C’ÉTAIT MOINS UNE….

Stéphane Clémenceau, au moment de
conclure une conférence de presse forte

de sens et de fierté pour tous ceux qui,
depuis plus de quinze ans, ont tant donné
pour exister en LNH puis en Starligue avec
peu de moyens, a révélé que le club, sans
cette nouvelle salle, ne serait probablement
plus sur la carte professionnelle du handball
français à ce jour : « Le premier contact
pour ce projet, je l’ai dit, c’était en mai
2016. Ce que je n’avais pas dit préalable-
ment, c’est que nous avions voté en
bureau directeur du club l’arrêt de l’ac-
tivité professionnelle à Cesson au 30 juin
2017 s’il n’y avait pas de projet de salle
cohérent qui sortait d’ici-là. Ce fut voté
en bureau directeur et présenté aux élus,

mais pas sous forme d’ultimatum, je le
précise. Nous ne pouvions pas continuer
sans ce projet. Il y avait eu des réflexions
alternatives, avec pourquoi pas la possi-
bilité de jouer au Liberté mais ceci aurait
été très compliqué. Si nous n’avions pas
le plaisir de vous présenter la salle en ce
mois de février, il n’y aurait plus de sec-
tion professionnelle au CRMHB. Le club
est sain financièrement mais nous n’au-
rions pas continué de tirer le diable par
la queue. »

Julien Bouguerra
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En rentrant dans la nuit de la froide Picardie,
le 2 février dernier, l’ambiance n’y était for-
cément pas dans une GreenTeam proba-
blement dépitée et meurtrie, restée une
nouvelle fois à quai au moment d’embar-
quer pour les play-offs de N1. Pourtant, une
semaine plus tôt, les « Noir et Vert » avaient
fait le boulot en dominant le leader Ver-
nouillet à la maison, gardant l’espoir d’aller
au bout. Un petit goût amer pointait déjà
en après-match avec un destin plus tout à
fait entre les mains rennaises. Avec un match
en moins mais un avantage en cas d’égalité
parfaite, Gonfreville avait le bon jeu au
moment d’abattre ses cartes. Finalement,
les Cerclistes n’auront même pas eu à atten-
dre la providence et le couperet est tombé
à Amiens. 

« NOUS AVIONS TOUT
POUR RÉUSSIR… »

Un mal pour un bien, ? Une vraie désillu-
sion? Difficile de tirer des conclusions de
l’issue de cette saison régulière avec une
équipe décidemment capable du meilleur
comme du pire. Le meilleur, cette saison,
les joueurs de Franck Prouff l’ont souvent
montré à leur public, en coupe notamment,
nous y reviendrons mais aussi à l’extérieur,

à l’image d’un succès impressionnant chez
Angers, seule équipe à avoir déposé un dos-
sier VAP et elle aussi condamnée aux play-
downs. Le pire, ce fut des points perdus en
route contre Nogent à la maison ou encore
en première partie de saison, face à Angers
de nouveau à domicile.
Constituée par une bande de potes soudée
et une jeunesse émergente pleine de pro-
messes, la cuvée 2018-2019 semblait armée
pour se mêler à la lutte aux côtés des meil-
leures formations de N1 mais il faudra
encore attendre un peu. Pas de regrets
quant à une montée impossible en Pro
Ligue (lire Rennes Sport de janvier) mais

plutôt la déception de ne pas se jauger
contre des équipes à priori supérieures et
de retrouver une poule de playdowns
dénuée d’intérêt pour un troisième qui
prend alors les rencontres les unes après
les autres avec pour principale difficulté
de trouver des leviers de motivations !
Blessé au moment du sprint final, Iann Jac-
qua-Boror témoigne : « Étant blessé, il est
très difficile de pouvoir encaisser l’issue
de la saison régulière car j’ai juste l’im-
pression d’avoir abandonné mes copains
au pire moment dans cette bataille pour
les play-offs. J’ai beaucoup d’amertume....
Sur l’issue du championnat, on a l’im-
pression que les années se suivent et se
ressemblent… Encore une fois, on n’y sera
pas pour X raisons alors que nous avions
tout à notre portée pour réussir... Pour le
match à venir à Nancy, je serai encore
absent mais je sais que les copains se pré-
parent à tout donner pour continuer cette
aventure qu’est la coupe de France et
atteindre notre objectif. »
Tout pour réussir, c’est un fait ! Avec un
effectif talentueux et renforcé l’été dernier
par l’apport de Paul Sérinet sur la base
arrière, le CPB disposait d’un effectif taillé
pour remporter la saison régulière mais il

faudra encore attendre. 
Avec le même effectif ? Si Olivier Laz a
d’ores et déjà annoncé son arrêt en fin de
saison, d’autres joueurs pourraient être
amenés à passer la main : « Chaque année,
tout le monde est en fin de contrat chez
nous ! », soulignait le mois dernier dans
nos colonnes Franck Roussel, président
d’un club où le double-projet est le lien
entre l’institution et les joueurs, plus qu’un
contrat à temps plein pour jouer au hand. 

« LA MARCHE EST HAUTE
MAIS NE NOUS EFFRAIE PAS »

Une consolation, pourtant, se profile à l’ho-
rizon dès le dimanche 10 février, avec un
déplacement historique à Nancy, pour y
disputer les 8ème de finale de la coupe de
France. Performance énorme (le CPB est
la seule formation de N1 à ce stade de la
compétition), elle vient consoler un peu
un groupe qui ambitionnait une deuxième
partie de saison plus excitante mais qui a
l’occasion d’écrire une histoire unique.
Chez Nancy, second de Pro-Ligue, les Cer-
clistes n’auront rien à perdre, comme l’ex-
plique Olivier Laz, désireux de terminer en
beauté : « Après cette première phase, une
grande déception nous habite. À quatre
matchs de la fin, nous avions encore les
cartes en main. Malheureusement avec
deux défaites dont une contre un concur-
rent direct et un nul à domicile face au
dernier de la classe, nous nous sommes
privés d'une belle fin de saison comme
des grands garçons. Ce statut de tête d'af-
fiche n'est pas pour nous pour le
moment.... Il n'est pas encore l'heure de
faire des bilans car il reste 12 matchs pour
assurer notre maintien et surtout réussir
à prendre du plaisir et rester motivés !
Pour pimenter cette fin de saison, il y a
la coupe de France. Nous attendions un
gros poisson à la maison pour en faire
une fête et finalement, nous avons eu le
pire tirage possible, la Proligue la plus
lointaine et à l'extérieur… Les statistiques
ne sont clairement pas en notre faveur
mais nous y allons avec nos moyens et
notre envie d'en découdre et de créer la
surprise. Ce statut d'outsider est idéal pour
nous !!! La Marche est haute mais ça ne
nous effraie pas !!! Je crois en la Green-
Team et au plaisir que nous pouvons
créer. On s'est mis l'objectif de jouer une
Starligue à la maison, alors au boulot !»
Réponse dès dimanche avant d’attaquer
des playdowns forcément moins sexy…

Julien Bouguerra 

ENTRE DÉCEPTION
ET RÊVE…

C’est un mois de février étrange
que vivent les habitués de Gé-
niaux. D’un côté le CPB vient de
passer pour la seconde année
consécutive à un souffle de dis-
puter les play-offs de Nationale
Une pour la première fois de leur
histoire. De l’autre, ils ont une oc-
casion unique de frapper un très
grand coup en disputant di-
manche un historique huitième
de finale de coupe de France à
Nancy. De quoi en perdre son
latin…

CERCLE PAUL BERT RENNES HANDBALL20

CALENDRIER
J01- CPBR – HAZEBROUCK 25-21
J02- PSG2 – CPB RENNES 29-28
J03- CPB RENNES – ANGERS 24-31
J04- CPBR – GONFREVILLE 26-25
J05- VERNOUILLET – CPBR 29-22
J06- CPB RENNES – AMIENS 28-27
J07- NOGENT – CPB RENNES 24-26

J08- HAZEBROUCK – CPBR 17-22
J09- CPBR – PSG2 25-20
J10- ANGERS – CPBR 24-28
J11- CPB RENNES - NOGENT 22-22
J12- GONFREVILLE – CPBR 27-22
J13- CPBR – VERNOUILLET 26-25
J14- AMIENS – CPB RENNES 25-24
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EUROMAC 2
fabricant

bloc maison

LA MAISON PASSIVE EN EUROMAC 2, AVEC
VOTRE RÉSEAU D’ARTISANS LOCAUX

GLET CONSTRUCTIONS
maçonnerie,
terrassement

DIDOME
Etudes thermiques

et tests étanchéité à l'air

Contact / Tel : 02 99 52 61 43 - Mail : thibaut.morin@euromac2.com

RIHET
électricité, plomberie

chauffage



DIFFICILE DE SAVOIR QUEL EST TON VRAI POSTE.
PEUX-TU NOUS EN DIRE PLUS, TANT ON TE VOIT
ÉVOLUER À TOUS LES POSTES…
C’est vrai, il y a ce côté couteau suisse. J’ai
une formation d’arrière-gauche ou pivot,
c’est là où je m’épanouis le plus mais j’ai
appris à m’adapter tout en appréciant
d’évoluer sur plusieurs postes. Tant que je
suis sur le terrain et que je défends, je suis
heureuse !

TON PLAISIR, C’EST LA DÉFENSE ?
Oui, clairement, j’adore ça, plus que tout
sur un terrain de hand ! 

COMMENT ES-TU VENUE AU HAND ?
Mon père m’en a tellement parlé… Il a évo-
lué au maximum en Nationale Une et j’ai
emboîté le pas. Je devais avoir six ans, mon
père jouait à Saint-Pierre. A la maison, tant
que nous avions un ballon dans les mains,
nous étions sages. 

QUEL FUT TON PARCOURS AVANT
D’ARRIVER À SAINT-GRÉGOIRE ?
J’ai démarré en Touraine puis ensuite, j’ai
rejoint Orléans, où le pôle féminin de Char-
tres avait été déplacé. J’ai vécu beaucoup
de bons moments là-bas, ça se passait très
bien. J’ai ensuite rejoint Fleury, avec l’équipe
des 18 ans. Nous évoluions en championnat
national et avons atteint la finale. Cela reste
mon plus grand souvenir ! La cohésion
d’équipe avait fait que l’on avait gagné et
j’ai toujours ensuite voulu retrouver cette
ambiance. 

“NOUS AVONS APPRIS DE L’AN
PASSÉ ET ON NE SE CONTENTE PAS

DE GAGNER, IL FAUT PLUS, DU
CONTENU, DES AUTOMATISMES,
POUR PRENDRE DE L’AVANCE.”

TU AS ENSUITE REJOINT LE SGRMH.
POURQUOI ? LA PLACE ÉTAIT TROP
COMPLIQUÉE À GAGNER À FLEURY ?
Je me suis entraînée parfois, quand j’étais
au centre formation, avec les pros. Sincè-
rement, ma vision du hand, c’est avant tout
trouver une ambiance, des copines, du plai-
sir sur le terrain, au-delà de tout mais aussi
bien sûr d’aller jouer le plus haut possible.
Les entraînements tous les jours, version
pro, où il n’y a que ça, ce n’était pas forcé-
ment pour moi. Je menais en même temps

mes études en urbanisme et j’ai toujours
voulu avoir une activité, mener mes études
et avoir des choses en dehors du hand.

QU’ÉTUDIES-TU ?
Je suis en maîtrise d’ouvrage d’urbanisme
immobilier pour devenir maître d’œuvre,
aménageur. J’aime l’esprit d’équipe, prendre
des décisions ensemble, réfléchir et établir
des plans un projet. 

REVENONS AU HAND. SAINT-GRÉGOIRE
S’EST PRÉSENTÉ AU BON MOMENT ?
Oui. Quand j’ai rejoint le club, celui-ci était
en N1 et l’ambition de monter qu’il portait
était aussi la mienne. Je m’étais promis d’al-
ler jouer le plus haut possible. Vivre une
accession à ce niveau était quelque chose
que je voulais connaître. J’ai trouvé ici une
équipe très équilibrée entre les jeunes
joueuses dont je faisais partie et les plus
anciennes. Il y avait une superbe ambiance
et la montée fut acquise avec beaucoup de
panache. Les jeunes étaient poussées par
les plus anciennes et nous avons réussi une
très belle année. J’ai pu apprendre, au
contact des anciennes, comme Delphine
Belaud qui jouait arrière gauche ou Mélina
Rolland en demi-centre. Ces filles m’ont
beaucoup aidée. J’étais aussi très proche
de Gladys Boduan et Nadège Konan, qui
sont mes « mamans » dans le hand, mes
amies. 

LA DEUXIÈME DIVISION, C’ÉTAIT COMMENT ?

SAINT GRÉGOIRE RENNES MÉTROPOLE HANDBALL22

Partenaire Officiel du Handball Brétillien

Votre spécialiste chauffage bois pour les professionnels

FUMISTERIE  -  APPAREILS BOIS et GRANULES  - CONDUITS - ACCESSOIRES

5000 REFERENCES - 6000 M2 DE STOCK

www.sodico.eu

CALENDRIER

J01- COLOMBELLES – SGRMH 23-31
J02- SGRMH – VAL D’ORGE 29-20
J03- CHAMBRAY – SGRMH  27-20
J04- SGRMH – ALFORTVILLE 33-25
J05- MONCOUTANT – SGRMH 22-29
J06- SGRMH – LE HAVRE 36-19
J07- PALAISEAU – SGRMH 17-21
J08- SGRMH  BREST 28-21
J09- FLEURY – SGRMH 22-28
J10- SGRMH – HAZEBROUCK 30-18
J11- ISSY-PARIS – SGRMH 38-17

J12- SGRMH – Colombelles 09/02
J13- Val d’Orge – SGRMH 16/02
J14- SGRMH – Chambray 02/03
J15- Alfortville – SGRMH 09/03
J16- SGRMH – Moncoutant 30/03
J17- Le Havre – SGRMH 06/04
J18- SGRMH – Palaiseau 27/04
J19- Brest – SGRMH 04/05
J20- SGRMH – Fleury  11/05
J21- Hazebrouck – SGRMH  18/05
J22- SGRMH – Issy-Paris  01/06
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CAMILLE DA SOUSA :
“NOUS TRAVAILLONS DÉJÀ

SUR LA SAISON PROCHAINE”
Au cœur de sa quatrième saison en Bretagne, la Tourangelle Camille Da Sousa s’épanouit et ambitionne d’ores et déjà avec appétit et am-
bition un retour en division 2. Pour cela, il faudra garder les bases et la rigueur montrées depuis le début de saison au travers d’un collectif
huilé et performant. Véritable couteau-suisse de l’équipe, elle connaît les ingrédients nécessaires !



Je m’attendais à ce que l’on prenne une
claque mais il restait encore un noyau dur,
des joueuses cadres comme Gladys, Mélina,
Blanka ou Céline. On s’est maintenues assez
vite, en terminant septièmes, je crois. 

FINALEMENT, N’ÉTAIT-CE PAS
UN BIEN POUR UN MAL ? VOUS
AVEZ VU LES CHOSES TROP SIMPLES ?

Le fait que les cadres et les caractères de
l’équipe s’en aillent a fait mal à l’équipe,
ajouté au fait que nous avions peut-être
sous-estimé la difficulté de se maintenir à
ce niveau-là. Après, il y a eu une ambiance
qui n’a pas pris, des moments difficiles, des
blessures. Mais j’insiste sur l’importance
d’avoir perdu les joueuses d’expérience et
le rythme que nous avions, ce qui nous a

empêché de performer. 

COMMENT AS-TU VÉCU
CETTE REDESCENTE ?
Je ne l’ai pas bien vécue,
évidemment, tout le
monde a pris une claque
et nous savons désor-
mais ce qu’il ne faut pas
faire. C’est aussi cela,
l’expérience et cela ren-
force notre détermina-
tion à remonter dès
cette année, avec un
groupe qui cette fois-ci,
a bien pris.

LE DANGER AUJOURD’HUI,
SERAIT DE SE CONTENTER
DE « GAGNER » SANS TRA-
VAILLER EN PROFONDEUR ?
Oui, clairement, nous
avons haussé notre
niveau d’exigence et
c’est indispensable pour
réussir l’an prochain en

D2. Pour celles qui ont vécu la descente,
une prestation comme celle face à Haze-
brouck ne sera pas suffisante l’an prochain
en D2, si nous montons… Quand on a vécu
ce que l’on a connu la saison passée, on
sait que certaines prestations de cette
année ne passeront pas à l’étage supérieur.
Nous avons appris de l’an passé et on ne

se contente pas de gagner, il faut plus, du
contenu, des automatismes, pour prendre
de l’avance.

TU ES L’UNE DES « ANCIENNES » DU
GROUPE, À SEULEMENT 23 ANS. QUELS
SONT TES OBJECTIFS POUR LA SUITE ?
Pour moi, c’est avant tout de faire partie
d’un groupe soudé, il faut que l’on maîtrise
les bases pour réussir l’an prochain. A titre
personnel, j’essaie de profiter au maximum
de mon temps de jeu. Je suis à l’aise sur la
base arrière. Tant que je joue, je suis bien.
L’avenir ? Je suis toujours sous contrat, il
me reste une année. J’espère être de l’aven-
ture si nous remontons en D2. Pour l’ins-
tant, je suis toujours dans mes études, nous
verrons bien par la suite mais mon souhait
est de rester sur Rennes, que ce soit dans
le hand mais aussi à côté.

TES ÉTUDES TE LAISSENT
UN PEU DE TEMPS POUR LES À-CÔTÉS ?
Cette année je suis un peu plus dans les
cours. En Master, il y a un peu plus d’heures
de cours et je passe plus de temps dans les
plans d’urbanisme. Au club, Marie, Judith
et Sabrina parlent très bien, elles ont du
caractère et disent ce qui est nécessaire.
Dans le vestiaire, je suis plutôt quelqu’un
de discrète, en retrait et ça me va bien.

Recueilli par Julien Bouguerra
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STADE RENNAIS FC
Roazhon Park
111, Rue de Lorient, 35000 Rennes
Site officiel : www.staderennais.com 

LIGUE 1 :
Journée 24 - Dimanche 10 février (17h sur Bein) :
Stade Rennais – Saint-Etienne 
Journée 25 - Dimanche 17 février (17h sur Bein) :
Reims - Stade Rennais
Journée 26 - Dimanche 24 février (17 h sur Bein) :
Stade Rennais – Marseille 

EUROPA LEAGUE :
16ème de finale aller – Jeudi 14 février (18 h55
sur Rmcsport) : Stade Rennais - Bétis Séville  
16ème de finale retour – Jeudi 21 février (21h
sur Rmcsport) : Bétis Séville – Stade Rennais 

COUPE DE FRANCE :
Quart de Finale - 26 Janvier (21h sur France 3 ou
Eurosport) : Stade Rennais - Orléans

CPB HANDBALL
Salle Charles Geniaux
30 Rue Charles Géniaux, 35000 Rennes
Site internet : http://www.cpbhand.com/ 

COUPE DE FRANCE : 
1/8ème de finale – Dimanche 10 février (17h) :
Nancy (Pro Ligue) - CPB Rennes 

CPB BREQUIGNY 
Complexe Sportif de Brequigny
12 rue Boulevard Albert 1er, 35200 Rennes 
Site officiel : www.cpbbrequignyfoot.com

D2 : 
Journée 15 – Dimanche 17 février (14h30) :
Issy-les Moulineaux – CPB Bréquigny
Journée 16 – Dimanche 10 mars (14h30) :
CPB Bréquigny - Reims

CESSON RENNES
MÉTROPOLE HANDBALL
Palais des Sports de Cesson
3 Allée de Champagne, 35510 Cesson-Sévigné 
Site officiel : www.cesson-handball.com/ 

Journée 14 – Mercredi 13 février (20h) :

Ivry - CRMHB
Journée 15 - Mercredi 20 février
(20h30 au Liberté, à Rennes) : CRMHB – Nîmes
Journée 16 – Mercredi 27 février (20h) :
Toulouse – CRMHB
Journée 17 – Jeudi 14 mars (20h30) :
CRMHB – Istres (Glaz Arena)

ST-GRÉGOIRE RENNES
MÉTROPOLE HANDBALL
Salle de la Ricoquais
Rond-Point de la Ricoquais,
35760 Saint-Grégoire
Site Internet : www.saintgregoire-rmh.fr

NATIONALE 1 FÉMININE :
Journée 12 – Samedi 9 février (20h00) :
SGRMH - Colombelles
Journée 13 – Samedi 16 février (20h) :
Val d’Orge – SGRMH
Journée 14 – Samedi 2 mars (20h) :
SGRMH - Chambray
Journée 15 – Samedi 9 mars (20h) :
Alfortville – SGRMH

RENNES VOLLEY 35
Salle Colette Besson 
12 Boulevard Albert 1er, 35200 Rennes
Site internet : www.rennesvolley35.fr/ 

Ligue A :
Journée 17 – Vendredi 8 février (20h) :
Gazéléc Ajaccio – Rennes Volley
Journée 18-  Samedi 16 février (20h) :
Rennes Volley – Chaumont 
Journée 19-  Mardi 19 février (20h) :
Poitiers – Rennes Volley
Journée 20- Vendredi 22 février (20h) :
Rennes Volley – Sète 
Journée 21- Dimanche 3 mars (17h) :
Tours – Rennes Volley

COUPE DE FRANCE
Final Four : Samedi 9 mars ou dimanche 10 mars :
Rennes Volley - Chaumont, à Tours

CPB VOLLEY FÉMININ 
Salle Commandant Bougouin
30, Rue Alphonse Guérin 35000 Rennes 
Site internet : www.cpb-volley.fr

AGENDA / FÉVRIER 201924

LES RENDEZ-VOUS
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NATIONALE 2 – FÉMININE
Journée 15 – Dimanche 17 février (14 h) :
CPB Volley - Evreux
Journée 16 – Samedi 23 février (20 h) :
Le Touquet – CPB Volley
Journée 17 – Dimanche 3 mars (14 h) :
CPB Volley - Quimper

REC VOLLEY FÉMININ 
13, rue Zacharie Roussin
35700 Rennes
www.recvolley.fr 

NATIONALE 2 – FÉMININE
Journée 15 – Dimanche 17 février (16 h) :
REC Volley – Cysoing
Journée 16 – Dimanche 24 février (14 h) :
Evreux - REC Volley
Journée 17 – Dimanche 3 mars (16 h) :
REC Volley – Le Touquet 

UR BASKET
Salle Colette Besson 
12 Boulevard Albert 1er, 35200 Rennes
Site internet : www.planete-urb.com

NATIONALE 2 – MASCULIN 
Journée 17– Samedi 9 février (20 h) :
UR Basket 35 – Genevilliers
Journée 18- Samedi 23 février (20h) :
Fougères – UR Basket 35
Journée 19- Samedi 2 mars (20h) :
UR Basket 35 – Loon Plage
Journée 20- Samedi 9 mars (20h) :
Juvisy – UR Basket 35

AVENIR RENNES 
Salle : 45, Rue Papu - 35000 Rennes 
Site internet : www.avenir-rennes-basket.com

NATIONALE 2 – FÉMININE
Journée 15– Samedi 17 février (20h) :
Ruaudin – Avenir de Rennes
Journée 16– Samedi 23 février (20h) :
Avenir de Rennes - Orly
Journée 17– Samedi 2 mars (20h) :
Stade Français – Avenir de Rennes
Journée 18- Samedi 9 mars (17h15) :
Rezé – Avenir de Rennes

REC RUGBY 
Stade du commandant Bougouin-Vélodrome.
Siège : Rue du Pr Maurice Audin, 35000 Rennes.
Site internet : www.rennes-rugby.com

FÉDÉRALE 1
(horaires sous réserve de modifications) :
Journée 17 – Dimanche 17 février (15h) :
REC Rugby – Rouen
Journée 18 – Dimanche 3 mars (15h) :
Trélissac – REC Rugby
Journée 19 – Dimanche 10 mars (15h) :
REC Rugby – Arcachon

SC LE RHEU 
Stade Beuffru - 35650 Le Rheu 
Siège : Rue de Cintré – 35650 Le Rheu
Site internet : www.lerheu-rugby.fr

FÉDÉRALE 2 :
Journée 16 – Dimanche 10 février (15h) :
Le Rheu – Paris UC
Journée 17- Dimanche 17 février (15h) :
Genevilliers – Le Rheu
Journée 18- Dimanche 3 mars (15h) :
Le Rheu – Chartres
Journée 19 – Dimanche 10 mars (15h) :
Orsay – Le Rheu

STADE RENNAIS
RUGBY
Stade Vélodrome
10, rue Alphonse Guérin
35000 Rennes 

ELITE 1 :
REPRISE DU CHAMPIONNAT LE 24 MARS

RINK HOCKEY PACÉ
Salle Emeraude - Centre sportif Jean-Paul
Chasseboeuf ; 54 bis, avenue le Brix -
35740 Pacé. Siège : 7, venelle de l'Arche
35520 La Chapelle-des-Fougeretz 
Site internet : www.coppaceroller.fr

NATIONALE 2 :
Journée 14 – Samedi 23 février (20h) :
Biarritz - CO Pacé
Journée 15 – Samedi 9 mars (20h) :
Saint-Brieuc – CO Pacé

POUR TROUVER
VOTRE JOURNAL 
RENDEZ-VOUS SUR NOTRE SITE

WWW.RENNESSPORT.FR
RUBRIQUE “OÙ NOUS TROUVER”
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« Pour être franc, j’avais oublié ce ren-
dez-vous… Vous savez, j’ai tellement de
choses à faire, à droite, à gauche que par-
fois, ça ne doit pas être simple pour tout
le monde, y compris mes assistantes, de
me suivre ! »
Ce rythme de folie, Daniel Jeulin en a fait
son quotidien, son bonheur, en plus de cin-
quante ans de carrière, ponctuée de nom-
breux succès, de récompenses mais surtout
« de rencontres humaines, de défis, de
challenges. C’est avant tout cela qui m’a
toujours fait avancer. »

UN HOMME
DE DÉFIS 

Pour comprendre qui est le fondateur du
Groupe Jeulin mais aussi de Repro Conseil,
devenu Konica-Minolta, longtemps numéro
1 des photocopieurs en Europe, puis créa-
teur de l’Urban Trail, du Marathon Vert ou
des zones Espaces Performances à  Saint-
Grégoire ou Cap Malo à La Mézière, il faut
remonter aux racines.
Fils d’un cheminot et d’une maman com-
merçante qui lui transmit le goût de la
vente, Daniel Jeulin est un amoureux de sa
terre rennaise où il naquit en 1947, rue
Saint-Hélier, aîné d’une fratrie de cinq
enfants : « C’est une force mais aussi un
repère. Nous nous sommes toujours bien
entendus, tous ensemble, en essayant de
nous apporter tout ce que l’on pouvait
les uns aux autres. »
Avant d’être l’homme d’affaires reconnu
qu’il est aujourd’hui, il fut avant tout un
autodidacte, plus à l’aise dans ses buts de
handball où son surnom de l’araignée éten-
dit sa toile à la Bretagne entière chez les
Cadets de Bretagne, que derrière un pupi-
tre, où sa timidité lui fit manquer quelques
oraux et l’amena à repasser trois fois le Bac
avant d’obtenir le précieux sésame.
Au milieu des années 60, une fois son
diplôme en poche, il tente en candidat libre
les concours d’entrée à la BPO (Banque
Populaire de l’Ouest) tout en faisant son
service militaire à la Lande d’Ouée. Là où
certains de ses copains échouent en Prépa,
lui assure et obtient un poste pour la ren-
trée de septembre.
Pour autant, Daniel Jeulin change de destin,
subitement : « J’ai repéré une annonce
pour devenir vendeur de photocopieurs
pour la marque AGFA-Gevaert, spécialiste

en la matière à l’époque. Ils proposaient
le même salaire mais avec une voiture
et des primes en plus ! A l’époque, c’était
quelque chose ! Sur un coup de tête, je
me suis rendu dans la Sarthe pour les
rencontrer, tout en prenant soin de
demander à la BPO s’il était possible de
me garder ma nomination pour la ren-
trée de septembre. Ils m’ont dit oui… Si
la période d’essai s’était mal passée, au
moins, j’avais un repli possible… mais
ils n’auront jamais eu à me revoir !
Comme quoi, l’audace, ça paie… » 
Et pour cause, le jeune Rennais prend en
amour son métier de vendeur, notamment
en raison des « relations commerciales et
humaines plus que pour le produit en
lui-même » et fait de sa passion son atout

numéro 1 de réussite !
Meilleur vendeur de France pour le groupe
durant plusieurs années, il multiplie les suc-
cès et obtient de revenir à Rennes grâce à
ses excellents résultats. Une petite décennie
durant, il remplit tous les objectifs et défis
qui se présentent à lui et vend même à Alca-
tel les premiers fax télécopieurs de l’his-
toire, une révolution technologique à
l’époque.
Puis, ayant atteint le plus haut de ce qu’il
pouvait faire chez AGFA, relève un nouveau
défi : « Canon arrivait en France et cher-
chait à se développer. J’ai quitté mon poste,
confortable, pour repartir de zéro. Un fixe
trois fois moins élevé mais des commis-
sions plus hautes. Et je me suis de nou-
veau épanoui. » 

DE LA PHOTOCOPIE
À L’IMMOBILIER

Ouvertures d’agences, développement de
la marque, le travail ne manque pas mais
pourtant, Daniel Jeulin n’est jamais contre
un nouveau départ. En 1979, son mentor
Jacques Ravion, ancien patron d’Agfa-
Gevart, lance Minolta en France.  Associé à
plusieurs collaborateurs et amis, dont Rémy
Brunet toujours en poste, avec qui il a fêté
leurs quarante ans de collaboration, Daniel
Jeulin créé sa propre structure, Repro-
conseil et commercialise les photocopieurs
et autres produits de la marque.
Il cède son groupe aux Japonais mais
demeure actionnaire et vice-président du
groupe en 1992 : « A ce jour, le groupe a
quarante ans d’existence. J’ai quitté la
présidence il y a cinq ans, en 2014, mais
je demeure conseiller du président, Jean-
Claude Cornillet. »
Témoin d’une évolution technologique qui
vit les transmissions se muer du premier
photocopieur à des logiciels dernier cri
tenant sur une clé USB, l’homme d’affaires
rennais a tiré de nombreux enseignements
de son aventure dans le monde de la copie,
à commencer par celui d’être resté authen-
tique et bosseur : « Vous savez, pour avan-
cer, il faut savoir se faire confiance les
uns aux autres et oser saisir les opportu-
nités comme savoir déléguer. Je le répète
souvent à mes enfants, le pouvoir ne se
donne pas, il se prend. J’ai toujours tra-
vaillé selon une sorte de « loi », celle des
trois R : Respect, Résultat et Reconnais-
sance. Au travers de ces valeurs-là, le
groupe a toujours su avancer ». Et se réin-
venter…
Non content de sa réussite dans le monde
de la copie, le groupe Jeulin se lance dans
l’immobilier en 1989.
Là encore, ce sont les hommes et le défi
proposés qui conduisent l’homme d’af-
faires à franchir le pas : « J’ai démarré l’ac-
tivité à Angers avec Colette Tanviray
(aujourd’hui son épouse, ndlr) en propo-
sant un Espace Performance à la Ville
d’Angers. J’ai ensuite décliné le modèle
sur plusieurs villes, Cholet, Nantes et Saint-
Grégoire ».
Un concept novateur et simple : parti du
matériel de bureau, qu’il commercialise via
les Bureautiques de l’Ouest, le Rennais ima-
gine les locaux et espaces adaptés aux pro-
fessionnels pouvant mettre à l’ouvrage
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Du haut de ses 72 ans, avec une passion et une envie d’innover toujours intacte contenue dans chacun de ses mots, Daniel Jeulin est un
personnage important du paysage rennais, tant sportif que entrepreneurial. Témoin privilégié de l’évolution technologique et de l’arrivée de
l’ère numérique, entrepreneur et précurseur, cet homme aux mille vies nous en a conté quelques-unes…

DANIEL JEULIN
“L’AUDACE, ÇA PAIE…”



PME, PMI et un véritable centre d’activités.
Au départ regardés de travers au moment
de présenter le projet, adopté et validé à
Angers, Daniel Jeulin et ses collaborateurs,
à force de persévérance, réussissent et ins-
tallent ce qui est aujourd’hui l’Espace Per-
formance de Saint-Grégoire.
Par la suite, le Groupe Jeulin étend son acti-
vité à de nombreuses spécialisations : pro-
motion immobilière, aménagement urbain,
gestion et animation commerciale, mais
aussi aménagement d’espace, architecture
d’intérieur.
L’activité immobilière est aujourd’hui le
cœur d’action du groupe, qui se diversifie
ensuite au travers du loisir. Pour ceci, une
zone dédiée est installée à la Mézière avec
le complexe de loisirs Cap Malo (2009).
Un complexe regroupant cinéma, bowling,
magasins d’ameublement, de bricolage, de
loisirs ou encore des restaurants
et des hôtels, les activités sont
multiples et le pari jugé fou à
l’époque.  Aujourd’hui, la zone
est une place forte du loisir ren-
nais et une fierté pour la famille
Jeulin, gérée par sa fille Céline
pour la partie évènementielle et
loisirs tandis qu’Arnaud, son fils
s’occupe de l’immobilier du
groupe. Fort de tant de succès,
Daniel Jeulin aurait pu se retirer
et couler des jours heureux sur
une chaise longue. Mais ce serait
mal le connaître…

LE SPORT,
VECTEUR D’UNION

ET DE PERFORMANCE

Depuis huit ans, une autre « créa-
tion », avec l’aide de ses équipes,
fait sa fierté mais aussi, accroit
encore une renommée qui n’est
plus à faire : la course et le Mara-
thon Vert Rennes Konica
Minolta. Daniel Jeulin a toujours
eu la fibre sportive, nouant des

partenariats notamment avec le Stade Ren-
nais, de nombreux clubs comme le Saint-
Grégoire RMH, le REC « depuis l’arrivée
de Jean-Marc Trihan aux commandes »,
l’Open de tennis,  mais aussi évidemment
le handball et les Irréductibles Cessonnais,
dont il est toujours partenaire et « très excité
à l’idée de découvrir la grande salle du
Glaz, réalisée par mon ami Jean-Paul
Legendre et son fils Vincent. » De-là à ima-
giner la création d’une course aussi exi-
geante que la mythique distance du 42 km,
il y avait un pas, pourtant franchi, notam-
ment après l’expansion de la zone Cap
Malo : « Je me suis posé la question de ce
qui pourrait relier La Mézière à Rennes.
Il y avait déjà « Tout Rennes court » mais
il n’y avait pas de marathon. On a long-
temps dit que les deux courses étaient
concurrentes mais pour moi, elles sont

complémentaires. »
Devenue une épreuve internationale recon-
nue par les différentes Fédérations et comp-
tant dans les compétitions nationales, la
course est, au-delà de son côté fédérateur
et rassembleur, un vrai engagement «vert»,
en association avec la Fondation Yves
Rocher sous l’égide de l’égide de l’Institut
de France. Chaque kilomètre parcouru per-
met ainsi de replanter un arbre, sur la zone
choisie au préalable.
Une bonne action, un geste environnemen-
tal et la cause du développement durable
en tête,  la course traversant huit com-
munes du Nord au Centre rennais connaît
un succès croissant, qui accueille chaque
année de plus en plus de participants venus
parfois de très loin. 
Si la distance en inquiète certains, le Groupe
Jeulin a tout prévu avec une alternative :

le Rennes Urban Trail. Un succès populaire
tel que les inscriptions en ligne sont com-
plètes une heure après l’ouverture !
Réunissant trois distances (7,14 et 24 km)
permettant à chacun de trouver son bon-
heur, cette course, créée en 2017, permet
de traverser Rennes mais aussi ses monu-
ments et places fortes de la cité rennaise.
De plus, comme pour sa grande sœur le
Marathon Vert, la course aide les neuros-
ciences, avec 2 € reversés par inscription.
Avec la possibilité de courir également en
entreprise, l’événement est désormais l’un
de ceux où il faut être à Rennes. Avec la
force de rassembler, d’amener chacun au
dépassement de soi et un cadre convivial,
amical et détendu, les deux événements
remplissent parfaitement leur mission ini-
tiale, voulue par Daniel Jeulin : « Le sport
est fédérateur et indispensable dans notre
société moderne. Il rassemble, pousse au
dépassement de soi et quand on s’engage
sur une course, peu importe que l’on soit
directeur ou intérimaire, on court ensem-
ble. En ce sens, je suis très heureux du
résultat, qui est surtout le fruit du travail
énorme de nos équipes, de 1.200 béné-
voles tout de même ! C’est une sacrée orga-
nisation, avec de nombreux partenaires

qui ont rejoint le projet. On ne
réussit pas seul et le Marathon,
comme l’Urban, en sont les illus-
trations ! » 
Il est l’heure de conclure ce voyage
dans le temps, mais une question
subsiste : s’il ne prend pas place
sur la grille de départ de ses évé-
nements, qu’est-ce qui peut encore
bien faire courir d’idées en projets
Daniel Jeulin ? « Vous savez, j’ai
pris du recul, je ne suis plus dans
l’opérationnel mais j’ai encore
des idées qui foisonnent. La plu-
part des choix et décisions qui ont
jalonné ma vie l’ont été sur un
coup de tête. La vie, ce sont des
rencontres, des projets. J’aime
accompagner ceux qui osent, qui
ont cette fameuse audace. »
La « vraie » retraite, ce n’est donc
pas encore pour maintenant, Mon-
sieur Jeulin ? « Pour vous répondre,
je citerai mon ami Jacques Dela-
noë, aujourd’hui président du
Stade Rennais, qui me dit tou-
jours : “Après ça, j’arrête !” »

Julien Bouguerra
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PRÉSIDENT, VOUS VOICI APRÈS SIX MOIS RICHES
EN ÉMOTIONS À LA TÊTE DU CLUB QUI TUTOIE LES
SOMMETS DE LA LIGUE A. COMMENT AVEZ-VOUS
ACCÉDÉ À CE STATUT AU RENNES VOLLEY 35 ?
Cela faisait trois ans que j’étais partenaire
du club, à plus petite échelle. Je suis venu
à un match et j’ai tout de suite accroché.
En toute sincérité, je n’étais pas un grand
fan de sport au départ même si j’avais un
petit penchant pour le rugby. Je ne suis pas
très foot de par tout ce qui l’entoure… Puis
le volley, j’ai rapidement appris à l’aimer,
pour plusieurs raisons.

LESQUELLES ?
Il y a déjà une dimension esthétique : c’est
un sport beau à voir. Le fait qu’il n’y ait pas
de contacts entre les joueurs évite de nom-

breux débats et contestations auprès des
arbitres, du public. Et au niveau des res-
sources, le volley permet avec des parte-
naires locaux et des engagements financiers
raisonnables avoir de très bons résultats
nationaux. Dans d’autres sports, les prix,
les salaires des joueurs se sont envolés, tout
comme les identités des clubs au travers
d’une région, d’une ville. Il y a une certaine
élégance dans ce sport, que ce soit dans le
public ou dans les décideurs, et même chez
les joueurs. La plupart d’entre eux ont
conscience qu’ils devront probablement
travailler après leur carrière et préparent
souvent des projets en études parallèlement
à leur carrière.

LE CÔTÉ ACCESSIBLE DES JOUEURS EST AUSSI UN

PLUS ?
C’est une règle dans le fonctionnement
que nous avons fixé, nous ne sommes pas
dans la starisation des joueurs. Ceux-ci sont
avant tout des passionnés de leur sport. Ils
aiment rencontrer le public, les supporters
ou les enfants. C’est important de véhiculer
certaines valeurs dont celle du partage, de
la proximité. Le club doit garder ce côté
convivial, d’autant que certains supporters
font énormément de route pour venir nous
voir, parfois depuis le Finistère ou la Nor-
mandie ! Il faut avoir un respect pour cela,
ce qui passe par une disponibilité réelle.

REVENONS À CE CHOIX
DE PRENDRE LA PRÉSIDENCE…
Il est intervenu par la force des choses, plus

ou moins. Tout le monde s’est en allé au
printemps, tout est tombé en même temps:
le décès de Stéphane Elric, les départs de
Bruno Coeurdray et Gérald Galenne, une
équipe sur le terrain à l’époque bancale et
vieillissante et une incertitude sur l’issue
de la saison, tant sportivement qu’écono-
miquement. Le tableau n’était pas des plus
reluisants. Jean-Yves Leroux a accepté de
prendre la Présidence, afin de préparer
l’éventuelle transition pendant plusieurs
mois mais ça ne sentait pas vraiment bon
pour le club.

« LE CLUB SE DOIT
DE RESTER CONVIVIAL ET

LES JOUEURS ACCESSIBLES »

POURQUOI ALORS S’ÊTRE ENGAGÉ
SUR UN BATEAU QUI TANGUAIT AUTANT ?
Franck Mativet, que je connaissais déjà,
prend la vice-présidence et m’a ensuite
contacté à plusieurs reprises, me deman-
dant si je connaissais quelqu’un susceptible
de reprendre la Présidence. Le message
subliminal mais clair…

AVEZ-VOUS HÉSITÉ AVANT DE DIRE OUI ?
Pour moi, au départ, c’était surtout non !
Jamais de la vie je ne me serais imaginé à
la tête d’un club pro. Au départ, sincère-
ment, je pensais même arrêter, au vu des
événements et de certaines personnes pré-
sentes dans l’entourage du club. Pour moi,
il fallait qu’il y ait un projet, un horizon.
Puis au fil des semaines, j’ai réfléchi, Franck
est revenu vers moi fin août et j’ai finale-
ment accepté, mais seulement à mes condi-
tions. 

QUELLES ÉTAIENT-ELLES ?
Si je prenais la responsabilité de la prési-
dence, je le faisais en assumant celles-ci et
en apportant également des moyens, par
le biais de mon engagement financier
auprès du club. Demander les pleins pou-

RENNES VOLLEY 3528

Depuis la rentrée, il est le nouveau président du Rennes Volley 35. Brice Chambourg, PDG du groupe Coretech, vit par cette occasion une
première partie de saison de rêve, avec un possible retour en Europe l’an prochain. Une sacrée aventure dont ce n’est que le début !

BRICE CHAMBOURG
“BEAUCOUP DE
PLAISIR JUSQU’À
MAINTENANT…”
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voirs, c’est une chose mais ça ne devient
légitime que lorsqu’on investit de son
argent dans le projet. J’ai décidé d’un direc-
toire qui est passé de 15 à 5 personnes. Il
était hors de question de continuer à fonc-
tionner comme avant et je voulais que nous
soyons efficaces et pertinents dans les
prises de décisions.

LA COMPÉTENCE DEVAIT AUSSI
VOUS ACCOMPAGNER POUR VOS
DÉBUTS DANS UN CLUB SPORTIF ?
Oui, c’est elle que j’ai recherchée en nom-
mant à mes côtés Marc Quemener, Franck
Mativet, Jean-Yves Leroux et Benjamin
Roche, qui connaissent le volley sur le bout
des doigts, que ce soit à Rennes ou en Ligue
A, voire en Europe. Chacun apporte sa com-
pétence, son expertise et les décisions sont
prises de manière collégiale, même si j’ai
le dernier mot. Il y a des consultations entre
nous et cela permet d’être efficace sur tous
les chantiers qui se présentent à nous.

DES RUMEURS AFFIRMENT QUE LE CLUB
ÉTAIT EN GRANDE DIFFICULTÉ FINANCIÈRE
ET LE SERAIT TOUJOURS…
Je tiens à être clair sur ces sujets-là. Quand
je suis arrivé, oui, le club n’allait pas bien
à cause de dossiers qui étaient dans les
tiroirs depuis de nombreuses années. Il a
fallu convaincre et créer une nouvelle
synergie pour amener de nouveaux spon-
sors et convaincre d’autres, partants, de
poursuivre. Aujourd’hui, grâce aux excel-
lents résultats sportifs et à beaucoup d’ef-
forts, notamment de la part de partenaires
dits moyens qui ont augmenté leur inves-
tissement, nous sommes revenus dans les
clous et le club présente un bilan tout à
fait correct. 

LA DNACG ÉTAIT-ELLE DANS L’OPTIQUE DE VOUS
RETIRER 7 POINTS, COMME ÉVOQUÉ ICI ET LÀ ?
Je me suis rendu à Paris pour les rencontrer
et expliquer la situation. Nous avons joué
cartes sur table et expliqué les choses, sans
chercher à se faufiler. Ils ont compris le
projet et tout ce qui a été mis en place et
ont constaté les efforts et progrès effectués
sur la gestion et la santé économique du

club. De sept points, la sanction est passée
à deux points ferme et deux avec sursis.
Cela prouve le travail effectué et la bonne
santé du club. 

SPORTIVEMENT ÉGALEMENT ! PREMIERS
À LA MI-SAISON, 2ES AUJOURD’HUI…
C’EST UNE VRAIE SURPRISE !
Franchement, nous savions que nous avions
construit un bel effectif, avec de grosses
qualités sur le six de départ. Il y avait une
prise de risques et nous savons que celle-
ci est toujours importante car la saison est
loin d’être terminée et les risques de bles-
sures toujours existant. Pour le moment,
nous avons eu la réussite et le talent mais
tout reste à faire. 

« JE ME SERAIS PAYÉ LE CLUB ?
JE NE SAIS MÊME PAS

CE QUE ÇA VEUT DIRE… »

QUEL TYPE DE PRÉSIDENT ÊTES-VOUS ?
Je veux être un chef d’entreprises qui gère
son club comme si celui-ci était son entre-
prise. Je ne suis pas là pour occuper mon
temps libre avec le RV35 mais pour porter
et développer un projet porté par l’équipe,
le staff et les partenaires. Aujourd’hui, je
suis un président bénévole, je ne touche
pas un euro grâce au volley. J’entends sou-
vent dire que je me suis “payé” le club. Je
ne sais même pas ce que ça veut dire. Je
n’ai rien à y gagner et tout à y perdre, y
compris de l’argent… 

ET LE RAPPORT AUX JOUEURS ?
Je ne m’immisce pas dans le sportif et je
fais confiance à Nikola et son staff. Nous
avons une relation franche, tous les deux,
directe. Avec les joueurs, j’essaie d’avoir
une vraie proximité, une écoute. L’échange
est permanent, il y a avant tout l’humain
au cœur du jeu et c’est important. Après,
pour ce qui est de vivre les matchs, j’avoue
que je fais les cent pas lors du premier set
et que j’ai toujours ensuite du mal à tenir
en place. C’est beaucoup plus stressant à
vivre en tant que président qu’en tant que
partenaire. 

A TERME, QUELS SERONT LES AXES
DE DÉVELOPPEMENT DU CLUB ?
Il y aura une personne à temps plein sur
les réseaux sociaux, la communication et
tout ce qui va avec. Nous aurons aussi pro-
bablement quelqu’un à mi-temps pour
accompagner sur ce domaine-là. Il y aura
aussi quelqu’un sur la logistique, l’animation
des soirées, des espaces invités. Après nous

avons quelques limites, forcément, inhé-
rentes au fait des installations. C’est le
moment d’attirer et de séduire, aussi bien
pour les joueurs que les partenaires. Dans
le même esprit, il faut que nous ayons avec
les partenaires une gymnastique et des
automatismes, y compris entre eux. Qu’en-
tre sponsors, chacun puisse s’apporter. 

SIX MOIS PLUS TARD, LA SATISFACTION
ET L’OPTIMISME SONT DONC DE MISE ?
Nous avançons dans le bon sens, le regard
des gens a changé entre la prise de fonction
où l’on m’a pris pour un fou et aujourd’hui,
où la dynamique est vraiment intéressante.
Si nous retrouvons l’an prochain l’Europe,
ce sera vraiment génial, à tous les niveaux.
C’est un accélérateur à tous points de vue.
Maintenant, réaliser une saison parfaite est
aussi un piège car on ne pourrait ensuite
que faire moins bien ! L’an prochain, il fau-
dra poursuivre sur la lancée et renforcer
l’effectif sur plusieurs postes, car nous ne
pourrons pas réussir notre pari de
construire un effectif réduit chaque année.
Nous travaillons déjà sur plusieurs pistes
de joueurs d’un très bon calibre et nous
espérons aussi conserver nos meilleurs élé-
ments, ce qui pourrait être tout à fait réa-
lisable. A nous de continuer le travail pour
progresser et nous stabiliser à ce niveau. 

Propos recueillis par
Julien Bouguerra et Paul Aubert 
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Narbonne, Montpellier, Almeria, Guadala-
jara, Beauvais, Rennes… Deux  intrus se
sont glissés parmi ces destinations enso-
leillées mais peu gêné par les considéra-
tions météorologiques, Gustavo Delgado
s’en amuse : « Le temps ? Cette semaine
c’est dur, il pleut beaucoup ! Mais ici, la
région est très belle ! »
De là à imaginer que le dia-
porama beauvaisien a laissé
de marbre le réception-
neur-attaquant du
Rennes Volley 35 ? Lui
n’en dira rien, trop
respectueux et
malin pour tom-
ber dans le pan-
neau. Et puis
p o u r q u o i
avoir envie
de piéger
l’interna-
t i o n a l
e s p a -
gnol ?

DU FOOTBALL AU VOLLEY,
EN PASSANT PAR LE HAND !

Aujourd’hui membre incontournable d’un
six qui tire un peu la langue avec l’accu-
mulation de matchs disputés depuis sep-
tembre, l’ancien Montpelliérain s’est par-
faitement fondu dans son nouvel
environnement, adopté par le public
comme par le club. Du vestiaire aux
employés du club, l’unanimité est faite
autour d’un joueur qui, pourtant, faillit ne
jamais venir au volley ! Car petit, Gustavo
évolue déjà en salle mais sur les terrains
de hand de Mostoles, au sud-ouest de
Madrid. « Plutôt à l’aise, je me débrouillais
bien », Gus’ a ensuite l’envie et le talent
pour sortir dehors et passer à onze sur le
terrain. Direction le foot pour ce fan invé-
téré du Real Madrid. Milieu défensif, il
passe même une détection d’une journée
à la Ciudad Deportiva du célèbre club
Merengue, sans suite : « Tu sais, ils reçoi-

vent énormément de gamins mais très
peu sont retenus. Mais pendant une jour-
née, on a l’équipement, le maillot, tout
ça. C’est un souvenir énorme, même si
on ne repart pas avec ! »
S’il est plutôt bon, son 
avenir ne semble
pas passer par
le carré vert
et ses aînés

vont lui indiquer sa vocation. Tous deux
joueurs de volley, le grand frère et la grande
sœur vont entraîner le « petit » dans leur
sillage. A 14 ans, Gustavo accepte, « à recu-
lons », d’aller prendre part à un entraine-
ment :        « La saison de foot s’était mal
terminée et je me suis dit “allez, j’essaie”.
Je connaissais bien l’ambiance des gym-
nases, car j’allais régulièrement voir jouer
la famille. Pour autant, jamais je n’aurais

imaginé lâcher le
foot pour le volley…
Et puis voilà… »
Visiblement prédis-
posé aux sports-co se
jouant avec un ballon,
le numéro 7 rennais
prend très rapidement
ses marques et grimpe
de catégories en caté-
gories. 
A Mostales, d’abord,
puis très rapidement
du côté de Leganes et
de son centre de for-
mation très réputé.
A l’époque, le volley se
porte bien en Espagne
et dispose d’une vraie
présence sur la scène
européenne. Rapide-
ment repéré, Gus’ file
à Guadalajara, sorte de

pole nationale où il est
également convié en

équipe nationale. La progression est linéaire
et logiquement, Almeria, le cador andalou
du volley espagnol, se penche sur son cas
et fait appel à lui en 2009 : « L’Espagne sor-
tait de son titre de champion d’Europe
(2007) et le championnat attirait beau-
coup de monde. J’ai intégré l’équipe mais
la première saison, j’ai peu joué, il y avait
du gros monde devant moi. Ensuite, je
me suis régalé pendant 5 saisons ! Nous
avons vécu des moments fantastiques,
dont le final Four européen disputé en
Grèce ! Le volley espagnol, en revanche,
ne peut pas en dire autant…  »
Et pour cause ! La crise de l’immobilier fait
rage en Espagne et le modèle économique
du volley, porté par les municipalités et les
entreprises du bâtiment, bat sérieusement
de l’aile. Seuls quelques clubs gardent un
niveau décent et le titre européen n’est
plus qu’un lointain souvenir.
En 2013, Gustavo Delgado choisit ainsi un
premier départ à l’étranger. Il doit rejoin-
dre Poitiers mais, devant la rétrogradation
du club, voit son contrat annulé et
rebondit à Narbonne, près de son
Espagne natale.
Là-bas, il va vivre deux saisons contras-
tées : « La première fut merveilleuse
sur tous les plans. Nous accédons
aux demi-finales de la coupe de
France et à celle du championnat,
en échouant d’un rien aux portes de

la finale. Nous avions une superbe équipe,
des copains, une ambiance unique. Lors
de la seconde saison, ce fut plus compli-
qué, nous n’avions pas confirmé. J’ai
loupé les trois derniers matchs de la sai-
son pour cause de blessure et je n’ai pas
pu aider les amis à se maintenir… Ce fut
très difficile à digérer. »
L’aspect humain, c’est la base et le point
d’équilibre pour le Madrilène, qui quitte le
club, en fin de contrat, pour rejoindre Mont-
pellier, séduit par son profil. Mais là, nouveau
hic, avec cette fois-ci, une terrible rupture
des ligaments croisés du genou. Saison ter-
minée avant d’avoir débuté et retour en
Espagne : « Ce fut difficile mais j’ai appris.
Il a fallu travailler dur, retravailler les
acquis et retrouver la confiance, le jeu.
Après une petite pige à Teruel, près de
Madrid, j’ai retrouvé un contrat en
France, à Beauvais. Là-bas, j’ai eu la
chance d’évoluer en Ligue A et de pouvoir
regagner les bonnes sensations et la
confiance tout au long de l’année. Je me
suis remis dans le coup et pour ça, je ne
peux que les remercier. Ensuite Montpel-
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Sur le terrain, son calme et son efficacité en font un cadre incontestable, moins de huit mois après son arrivée en Bretagne. A 33 ans,
Gustavo Delgado s’est imposé le plus logiquement du monde en Bretagne, où son charisme laisse peu de doute sur l’homme et son im-
portance, sur comme en dehors du terrain.

“MONSIEUR” DELGADO
LA FORCE TRANQUILLE



lier ne m’avait pas oublié et j’y suis allé,
pour de bon ! »

« LE MÉTIER EST AINSI,
IL FAUT S’Y FAIRE… »

Le succès est au rendez-vous dans l’Hérault.
Là-bas, il accumule le temps de jeu au sein
d’une très belle équipe, qui atteint deux
ans de suite les quarts de finale des play-
offs et s’offre une demi-finale en 2016 de
coupe de France. Surtout, le couple Delgado
crée des liens forts malgré la difficulté de
son travail pour réussir cela : « Là-bas, nous
avons noué de vraies amitiés, vécu beau-
coup de bons moments. Notre métier de
volleyeur veut cela, que nous bougions

quasiment tous les ans ou tous les deux
ans. C’est ainsi, il faut s’y faire et l’accepter.
Ma compagne, Helga, que j’ai connue
quand j’avais 16 ans, m’a toujours
encouragé et suivi sauf à Almeria. A
l’époque, elle faisait ses études près de
Madrid. Désormais, nous avons notre pied
à terre, à Almeria, justement. Finalement,
l’année se divise en huit mois en France,
pour la saison sportive, puis quatre mois
là-bas. C’est un rythme que nous avons
adopté et qui nous va bien. Elle a elle
aussi ses projets de son côté, ses activités,
et c’est un cadeau de la vie et du volley
à nos yeux qu’elle puisse avoir le temps
de s’occuper de notre enfant. »
Et du prochain puisque le couple attend
une seconde petite fille pour avril. Une
petite Bretonne, donc, puisqu’après Mont-

pellier, l’international espagnol n’a pas
hésité longtemps pour rejoindre le RV35 :
« J’ai un peu triché, je l’avoue, je savais
qui allait venir et quel projet était en
route. Et quand on m’a donné les noms,
je n’ai pas hésité », concède-t-il, amusé. 
L’avenir ? Début février, il est trop tôt pour
se positionner, même si le numéro 7 a sa
petite idée : « Moi, j’aimerais rester ici, on
se sent bien avec ma petite famille et nous
avons été très bien accueillis. De plus,
l’équipe joue bien, nous avons de bons
moments à venir. »
En sélection, stop ou encore ? « Je suis à
la disposition du sélectionneur, j’y suis
revenu il y a peu de temps avec beaucoup

de plaisir. Parfois, dans ma carrière, ce
n’était pas aussi agréable. Les stages sont
longs, on ne coupe pas vraiment de notre
saison en club, ce n’est pas toujours sim-
ple. Mais j’y vais aujourd’hui avec plaisir.
Surtout quand nous affrontons le Portu-
gal de Miguel… » Qui est le plus fort, d’ail-
leurs, entre les deux nations où évoluent
les deux compères rennais ? « Je ne peux
pas te dire qui est la meilleure équipe. Je
te dirais simplement qu’en décembre der-
nier, nous les avons battus à deux reprises
en deux matches ! »

Julien Bouguerra
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ROCADE DE L� OUEST

Soccer Rennais

J01- RENNES – NICE 3-0
J02- TOURCOING – RENNES 0-3
J03- RENNES – AJACCIO 3-0
J04- CANNES – RENNES 0-3
J05- RENNES – POITIERS 2-3
J06- CHAUMONT – RENNES 3-2
J07- RENNES – TOULOUSE 3-1
J08- RENNES – MONTPELLIER 3-1
J09- NARBONNE – RENNES 0-3
J10- SÈTE – RENNES 0-3
J11- NANTES – RENNES 1-3
J12- RENNES – TOURS 2-3

J13- NICE RENNES 3-2
J14- TOULOUSE – RENNES 3-0
J15- RENNES – TOURCOING 3-2
J16- Gazélec – Rennes 08/02
J17- Rennes – Chaumont 16/02
J18- Poitiers – Rennes 19/02
J19- Rennes – Sète 22/02
J20- Tours – Rennes 03/03
J21- Rennes – Cannes 15/03
J22- Rennes – Narbonne 30/03
J23- Montpellier – Rennes 06/04
J24- Rennes – Nantes 13/04

CALENDRIER

37
31
31
26

25
24
24
22

22
15
15
09

051
2
3
4

NRMV
NICE
CHAUMONT
TOULOUSE

5
6
7
8

BÉZIERS
NARBONNE
TOURCOING
CANNES

9
10
11
12

SÈTE13TOURS
MONTPELLIER
RENNES *
POITIERS
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Ton plat préféré ?
Les lasagnes, préparées par ma femme.

Ton parfum préféré ?
Je ne mets pas de parfum, pas besoin, surtout
quand on se lave deux fois par jour !

Ton rituel d’avant-match ?
J’envoie par message à ma femme et ma fille
un « je vous aime ».

Ta chanson préférée ?
Bohemian Rhapsody, de Queen.

Ta plus grande qualité ?
Celle d’affronter les problèmes, en face, et
d’y chercher une solution.

Ton plus gros défaut ?
Il faut que tu demandes à ma femme. Peut-
être un peu braqué, par moment.

Ce que tu ne supportes pas ?
Les gens qui pensent et font croire qu’ils
savent tout, et qui en plus, rabaisse les autres.
Avec eux, c’est juste impossible.

QUIZZ SECRETS DE VESTIAIRES 

* - 2 pts de pénalité
comptabilisés



1/ LE TEST
À DOMICILE 

Désormais, plus d’hésitation à avoir au
moment de vous lancer ! Un vélo elliptique,
électrique, ou même un club de golf, par-

fois, le choix est cornélien sur des inves-
tissements financiers importants au
moment de s’équiper pour la pratique spor-
tive. Décathlon propose ainsi désormais à
ses clients une période de sept jours ouvrés
pour essayer n’importe quel article du
magasin  (hormis maillots de bains ou sous-
vêtements).
Le produit ne correspond pas à votre mor-
phologie, l’appareil de musculation choisi
se trouve être non adapté aux résultats
recherchés ? Des chaussures qui finale-
ment, ne se « font » pas au bout de quelques
heures ? Le test à domicile est LA solution.
L’argent n’est ainsi plus gaspillé et le client
a la possibilité concrète d’être satisfait ou
remboursé.
Pour atteindre ces conditions, rien de plus
simple ! Il vous suffit de vous rendre, si ce
n’est pas déjà fait, dans un magasin ou sur

le site internet www.decathlon.fr afin de
créer un compte personnel décathlon et
de disposer d’une empreinte bancaire
(carte VISA, Eurocard…). 
Au retrait en magasin, le coût est retenu,
sous forme de caution, puis débité auto-
matiquement sept jours plus tard si l’article
n’a pas été restitué auparavant. La certitude
d’avoir fait le bon choix et de s’en assurer
pendant plusieurs jours, avec une utilisation
illimitée. Assurément, l’essayer, c’est l’adop-
ter ! 

2/ UNE SECONDE VIE
POUR LES PRODUITS

Conséquence directe ou presque du test
à domicile, le produit seconde vie est dés-
ormais la véritable aubaine chez votre dis-
tributeur Décathlon. Le retour des produits
utilisés est désormais traité de façon à ne
plus faire de gaspillage et de pertes maté-
rielles.
En respect de l’écosystème et dans le but
de limiter la destruction et la perte des pro-
duits usagés ou à peine abimés, ceux-ci
sont reconditionnés, réparés et « soignés »
si besoin et remis en vente avec au passage,
une remise sur le prix initial allant de 20 à
50 %, en fonction de l’état et de la fonc-

PARTENAIRE32

DÉCATHLON
SE MET EN 

POUR OFFRIR SES
MEILLEURS SERVICES 

4
Au-delà de sa marque distribu-
teur et de son rayonnement re-
connus dans différents domaines
comme le camping et la randon-
née notamment, l’enseigne nor-
diste offre de nouveaux
avantages et possibilités pour of-
frir un maximum de confort et
services à ses clients. 
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tionnalité. Ces produits sont ainsi en vente,
prêts pour une seconde vie et affublés
d’une étiquette spécifiant la remise, l’usage
et le vécu.
De l’occasion qui n’est pas pour autant
identifiée dans un rayon prévu à cet effet
mais incorporée dans les univers associés,
permettant ainsi de dénicher de bonnes
affaires partout dans le magasin. Offrir une
seconde vie au produit, permettre de belles
affaires au client et limiter le gaspillage dans
un souci environnemental de ne pas jeter
tout azimut, le contrat est rempli avec le
service seconde vie !

3/ DÉCATHLON OCCASION
POUR LES AFFAIRES

ENTRE CLIENTS ! 

Bien connu des initiés, le Trocathlon devient
Décathlon Occasions et permet aux clients
et visiteurs de dénicher les bonnes affaires
une dizaine de fois par an en magasins, pen-
dant une semaine environ, dans des espaces
dédiés à un domaine voire une spécialité.
Période de soldes parmi d’autres ? Non, car
Décathlon Occasion, c’est avant tout une
sorte de « bon coin » en bleu et blanc !
Le principe est simple : vous amenez en
magasin votre produit (vélo, ski, etc…) et
évaluez son prix avec les techniciens du
magasin.
Une fois établi, celui-ci reste sur place et
se retrouve placé en zone Décathlon occa-
sion. Un acheteur, ensuite, trouve votre pro-
duit et décide de l’acheter.
A son passage en caisse, l’acquéreur paie
le prix fixé au préalable et génère aussitôt
un bon d’achat envoyé qui vous est envoyé
dans la foulée !

Sorte de deuxième vie sous un autre
modèle, ce système rencontre déjà un vrai
succès depuis de longs mois et les périodes
Décathlon occasion sont attendues de tous. 
Pour connaître les prochaines périodes,
rendez-vous sur le site Internet où tous les
événements sont référencés, par magasins
mais aussi, par thèmes ! 

4/ DES ATELIERS
AU TOP !

Spécialiste dans le conseil, Décathlon s’at-
tache également à performer quand vous
rencontrez ce petit souci qui empêche de
tourner en rond. A cet effet, des ateliers
sont ainsi en place, notamment l’atelier
cycles, le plus sollicité. Avec des possibilités

d’entretien, de réparations, les services mis
à disposition sont multiples.
Le pack sécurité est ainsi à disposition, tout
comme le pack réglages frein. D’autres
actions sont mises en place : la personna-
lisation que ce soit dans la coupe ou le flo-
cage. Constitué de spécialistes et de pas-
sionnés, le conseil est aussi en place pour
l’après-vente. Pour découvrir les différents
package, rendez-vous en magasin.

PLUS D’INFOS SUR WWW.DECATHLON.FRPLUS D’INFOS SUR WWW.DECATHLON.FRPLUS D’INFOS SUR WWW.DECATHLON.FRPLUS D’INFOS SUR WWW.DECATHLON.FRPLUS D’INFOS SUR WWW.DECATHLON.FRPLUS D’INFOS SUR WWW.DECATHLON.FR



SIXIÈME EN CE DÉBUT DE PHASE RETOUR, LE REC
DÉJOUE LES PRONOSTICS. QUI L’EUT CRU ? 
Nous ! Sincèrement, dès la préparation cet
été et nos premières rencontres, nous nous
sommes parlé entre joueurs et savions
qu’une fois les changements entre la Fédé-
rale 2 et la Une assimilés, nous aurions notre
mot à dire. Cela se concrétise aujourd’hui
mais ce n’est qu’un début et il va falloir
redoubler de travail et de concentration.

LE MAINTIEN EST ACQUIS À TES YEUX ?
Avant le match à Langon, j’ai dit aux gars
qu’une victoire validerait définitivement
tout le travail effectué lors de la poule aller.
Nous avons gagné quatre fois à l’extérieur
et ramené des points de bonus de chaque
défaite. Maintenant que le maintien est

assuré, à mes yeux, sur le plan mathéma-
tique, nous avons encore faim et il s’agit
de lutter pour une place en play-offs. 

« FAIRE TOMBER ROUEN,
LE DERBY, LES PLAY-OFFS… »

COMMENT EXPLIQUER UNE
SITUATION AUSSI FAVORABLE ?
Sincèrement, il n’y a pas de secret mais tout
simplement une superbe ambiance dans
le groupe. Humainement, il y a de vraies
amitiés, un vrai groupe et cela se ressent
ensuite sur le terrain. Cet été, il y a eu une
quinzaine de mouvements, ce n’est pas
rien, et les dirigeants ne se sont vraiment

pas plantés en mettant l’homme au centre
de tout, à même niveau comme la tech-
nique ou la compétence d’un joueur. 

CHEZ VOUS, PAS DE PLACES POUR
LES MERCENAIRES QUE L’ON PEUT
TROUVER À CE NIVEAU ?
Il n’y en a pas un seul chez nous, c’est très
clair ! Nous avons mis le temps pour pren-
dre le tempo de la Fédérale une, faire les
erreurs qu’il fallait faire pour apprendre
puis, peu à peu, régler les détails permettant
de progresser, d’augmenter notre qualité
et notre concentration. Nous travaillons
dur aux entraînements, les contenus sont
adaptés et qualitatifs et le groupe progresse,
sans oublier que nous nous connaissons
tous de mieux en mieux. Pas mal de joueurs

de la montée sont partis mais l’état d’esprit,
lui, est resté et a été adopté de tous !

UN VESTIAIRE UNI, C’EST DONC ÇA, LA CLÉ !
Comme dans tout sport-co, oui. A titre
d’exemple, nous avons monté une associa-
tion avec les joueurs, qui s’appelle le XV
Breizh. Avec, nous faisons beaucoup de
choses ensemble : l’idée est de récolter des
fonds pour s’offrir voyage entre joueurs en
fin de saison, ce avec les gains de la caisse
noire, mais aussi avec les ventes d’un calen-
drier que nous avons réalisé chez nos par-
tenaires.

DANS VOTRE PLUS SIMPLE APPAREIL ?
Non, justement, nous voulions sortir du cli-
ché du rugbyman qui pose nu. Nous

RENNES ETUDIANTS CLUB RUGBY34

Capitaine cette saison d’une équipe épatante, Gaëtan Béraud vit une troisième saison au REC épanouissante et ouvrant un avenir collectif
comme personnel des plus prometteurs. Si le maintien est dorénavant acté mathématiquement, le troisième ligne rennais n’entend pas
pour autant relâcher la pression avant un printemps qui s’annonce passionnant.

GAËTAN BÉRAUD
“CETTE 6ÈME PLACE, NOUS Y
PENSIONS DÉJÀ EN AOÛT…”



sommes allés à la rencontre de certains de
nos partenaires et avons posé en situation
selon les activités de chacun.
L’idée était d’aller à la rencontre de ces
gens qui nous accompagnent toute l’année,
de les connaître un peu mieux, eux et leur
univers. Il y a aussi une cuvée de vin en
cours, beaucoup d’idées se mettent en
place et cette « asso » soude encore un peu
plus les liens entre anciens mais aussi nou-
veaux, qui ont immédiatement adhéré à
l’idée.

REVENONS AU TERRAIN. L’OBJECTIF,
DÉSORMAIS EST UNE PLACE DANS
LE TOP 6 À COURT TERME. MAIS ENSUITE ?
Nous sommes dans un projet global, où
l’on voit bien le club avancer étape par
étape. Que ce soit au niveau de nos diri-
geants, avec un président qui on le sait,
accompagne parfaitement la progression
du club et des joueurs ou au niveau des
partenaires, qui sont désormais accueillis
dans une structure dédiée à cet effet, on
avance ! Sur le terrain, on peut ainsi jouer
libérer et savoir que l’on aura du solide
autour de nous. Sportivement, il y a de
beaux challenges en cette fin d’année. Pour-
quoi ne pas être les premiers à faire tomber
le leader Rouen ? Le derby retour à Nantes,
mais surtout, aller chercher une « qualif’ »,
goûter aux play-offs de ce niveau-là, avant
d’y revenir peut-être dès l’an prochain avec
l’expérience et avant-goût dès cette année. 

SUR LE PLAN PERSONNEL, COMMENT
JUGES-TU TA SAISON ET NOTAMMENT,
TON RÔLE DE CAPITAINE ?
Ce rôle, je l’avais déjà plus ou moins l’an
passé, sans pour autant avoir le brassard,
comme Lilian l’a toujours cette année dans
le vestiaire. Nous nous complétons tous les
deux, lui est plus meneur d’homme, leader
mental tandis que je suis peut-être un plus
porté sur la tactique, la stratégie. Au final,
nous sommes très complémentaire et peu
importe qui est capitaine. Ce n’est pas le
brassard qui fait de l’un ou l’autre un leader
plus ou moins écouté. Nous essayons d’as-

sumer du mieux possible notre rôle, chacun
à notre matière. C’est en tous cas une vraie
reconnaissance de la part du staff de nous
confier ce rôle et nous essayons de leur
rendre du mieux possible. Pour ce qui est
du jeu, je suis très heureux d’avoir eu beau-
coup de temps de jeu et de ressentir la

confiance des coaches. Le groupe est très
fourni et l’état d’esprit au moment des rota-
tions est excellent. Nos bons résultats
découlent aussi de ça. 

COMMENT VOIS-TU TON AVENIR AU REC ?
J’ai achevé mes études en agronomie l’an
passé et débuté dans une structure où je
ne suis plus aujourd’hui car elle a cessé
son activité. Ce travail m’a énormément
plu. Côté rugby, je suis en fin de contrat.
J’aimerais poursuivre ici, il y a des volontés
communes et nous devons discuter pro-
chainement. J’étais auparavant sur le double
projet mais si je suis prolongé, je passerais
alors à temps plein sur le rugby, ce qui serait
une première expérience en tant que telle.
Pour autant, j’espère garder le contact avec
le domaine d’agronomie, qui me plaît beau-
coup, afin de ne pas être pris au dépourvu
le joueur où il n’y aura plus le rugby. On
ne choisit pas toujours sa sortie et je veux
rester au contact, de près ou de loin, avec
le monde du travail.  

Recueilli par Julien Bouguerra

En s’imposant du côté de Langon, en dif-
ficulté en bas de tableau, le REC a validé
son billet pour un deuxième tour en Fé-
dérale Une la saison prochaine. Qua-
trième succès de la saison à l’extérieur,
huitième au total, pour autant de défaites,
la plupart bonifiées, deuxième succès de
rang en 2019 après Bergerac, le REC se
porte à ravir.
Promu, le club réciste fait bien mieux
qu’un simple maintien avec une recette
reposant sur une solidarité à toute
épreuve, un pragmatisme et un réalisme
d’habitué d’un niveau pourtant tout nou-
veau pour les Rennais.
Désormais sixièmes, à la faveur du faux-
pas niortais à Suresnes, les joueurs du
tandem Moison-Courties voient la route
vers des play-offs inattendus dès cette
année devenir accessible et s’entrouvrir.
Pour ce faire, plusieurs obstacles de taille
demeurent encore sur le chemin, à
l’image de la venue de Rouen le 17 fé-
vrier au Vélodrome puis un déplacement
capital chez un « concurrent direct », Tré-
lissac. Ensuite, deux autres équipes du
milieu de tableau seront au programme,
Arcachon et Niort avant la réception de
la lanterne rouge Saint-Médard puis un
derby pour finir, du côté de Nantes, le 21
avril. Avec une possible sacrée surprise
et une saison qui pourrait bien jouer les
prolongations… 

CALENDRIER
J01- DAX – RENNES 32-27
J02- SURESNES - RENNES 19-20
J03- RENNES – COGNAC 09-31
J04- BERGERAC – RENNES 27-23
J05- RENNES – LANGON 20-03
J06- ROUEN – RENNES 28-23
J07- RENNES – TRÉLISSAC 33-23
J08- ARCACHON – RENNES 17-18
J09- RENNES – NIORT 16-22
J10- ST-MEDARD – RENNES 10-38
J11- RENNES – NANTES 16-21

J12- RENNES – DAX 26-30
J13- RENNES – SURESNES 28-10
J14- COGNAC – RENNES 15-09
J15- RENNES – BERGERAC 19-17
J16- LANGON – RENNES 08-17
J17- Rennes – Rouen 17/02
J18- Trélissac - Rennes 03/03
J19- Rennes – Arcachon 10/03
J20- Niort – Rennes 24/03
J21- Rennes – Saint-Médard 07/04
J22- Nantes – Rennes 21/04

ROUEN
DAX
COGNAC

1
2
3

ST. NANTAIS
TRÉLISSAC
RENNES

4
5
6

NIORT
BERGERAC
ARCACHON

7
8
9

SURESNES
LANGON
ST-MEDARD

10
11
12

76
52
52

45
45
44

41
35
33

32
25
07

35

LE REC
ÉCRIT

DÉJÀ SON
“DEMAIN”



LA NOUVELLE DE VOTRE DÉMISSION
EST TOMBÉE SOUDAINEMENT, EN COURS
DE SAISON. POURQUOI CETTE DÉCISION ?
Je ne m’entendais plus du tout avec les «
historiques » du club. J’étais trop fatigué
par les rumeurs, les histoires racontées ici
et là, les “tout et son contraire”. Vendredi
1er février, un nouveau mail chargé de
reproches sur une histoire de rien du tout
a été la goutte d’eau qui a fait déborder le
vase, déjà bien rempli…

QUELLE HISTOIRE ?
On m’a reproché de ne pas avoir commu-
niqué sur le report du match à Marcq-en-
Baroeul et là, j’ai communiqué en interne
sur un document et on me le reproche de
nouveau de trop communiquer. Ce n’est
plus possible pour moi. Quoi que je fasse,
ça critique, ça n’apporte rien de constructif,
au contraire… Le ras-le-bol est venu, alors
que je travaillais déjà sur le projet de club
pour la saison prochaine. Ce n’était pas
prémédité. 

ON VOUS SENT TRÈS REMONTÉ…
Surtout écœuré, notamment pour les
joueurs, qui méritent qu’on les accom-
pagne, que l’on fasse beaucoup de choses
pour eux. Cette année, nous avons un bon
groupe, des mecs qui ont accepté beau-
coup de sacrifices, à commencer par gagner
moins. Quand il a fallu leur annoncer et
leur imposer, en raison des finances des
clubs l’été dernier, j’étais seul face à eux.
Un an plus tôt, quand il fallait signer des
joueurs ou les augmenter, nous étions
sept…

LES FAMEUX HISTORIQUES
QUE VOUS ÉVOQUEZ ?
Oui, notamment. Ces gens-là sont au club
depuis longtemps, très longtemps. Ils ont
cette attitude qui laisse à croire que le club
leur appartient et se posent en garde-fou
de ce qui peut et doit être fait, sans jamais
pour autant prendre une décision ou s’im-
pliquer en leur nom propre. On m’a
demandé il y a un an et demi de prendre
la présidence car le club avait grandi trop
vite. C’était compliqué sur le plan financier
et administratif et j’ai apporté un savoir-
faire dont ils avaient besoin. J’ai été élu pré-
sident mais ils ont oublié
qu’à partir du moment où
j’avais cette responsabilité,
je n’étais pas là pour obéir
ou devenir leur marion-
nette. Avant, je ne gênais per-
sonne en tant que partenaire, chacun faisait
son petit truc dans son coin… Je ne suis
pas le seul à partir aujourd’hui. 

C’EST-À-DIRE ?
En novembre, le vice-président était déjà
parti et là, c’est le manager du club Guy
Deniaud qui part en même temps que moi,
usés, fatigués eux-aussi. Vous savez, dans le
sport collectif, l’ennemi doit être en face…
Lutter contre son propre bureau ou ses
propres dirigeants, c’est très compliqué.

LE MAL EST SI PROFOND QUE CELA AU CLUB ?
Reprenons les choses dans l’ordre. L’an
passé, le budget a explosé, et cet été, il a
fallu baisser de 30 % les rétributions des
joueurs. Comme je vous l’ai dit, c’est moi
qui m’y suis « collé » seul et je remercie

encore les joueurs d’avoir été à la hauteur,
et d’avoir relevé le challenge sportif malgré
cela. Puis il y a eu « l’affaire Catinot », ce
coach qui symbolise à lui seul tout ce que
nous n’aurions jamais dû faire.  A savoir
prendre des mecs qui venaient ici prendre
un contrat, entrer dans une sorte de frénésie
financière alors que nous n’avions pas les
moyens de cela et que ce n’est pas l’ADN
du club.
Cet épisode symbolise les erreurs faites
depuis deux ans. A partir de là, ce fut une
accumulation…

LAQUELLE ?
Des clashs permanents, des choses sans
importances amplifiées ou déformées…
Toujours avec cette obsession de penser
que le club leur appartient et refusant toute
évolution qui ne va pas avec ce qu’ils sou-
haitent conserver. 

IL Y A EU ÉGALEMENT
CE RETRAIT DE POINTS…
Ce n’est tout de même pas au président
ou à l’entraîneur d’aller contrôler les
licences ! Si ? Nous avons fait des erreurs,
bien sûr, mais tout le monde en fait à tous

les étages : joueurs, coach,
président, bénévoles, diri-
geants, c’est le sport qui veut
ça. Là, il y a eu boulette et
on le paye, c’est tout. Au-delà
de ça, j’ai même essayé de

couvrir ou de prendre pour moi les erreurs
des autres, et ce, pour ce résultat-là ? Je vous
le répète, c’en était trop… Il faudrait du
sang neuf pour le bien du club, vraiment…
Je dis cela au-delà de ma personne. 

COMMENT SE PORTE LE CLUB,
JUSTEMENT, PAS ENCORE ASSURÉ
DE SON MAINTIEN SPORTIVEMENT…
J’ai confiance en ce groupe de joueurs pour
obtenir le maintien sportivement. Mainte-
nant, il y a, je pense, de vraies décisions à
prendre, capitales pour l’avenir. Ici, c’est
toujours de la faute des autres mais là, il va
falloir assumer et ne pas se louper. Finan-
cièrement, le club traverse un moment déli-
cat et les orientations qui seront décidées
dans les prochains mois seront décisives à
tous les niveaux.

36 SPORTING CLUB LE RHEU

Arrivé il y a un an et demi à la tête du club rheusois, alors ambitieux challenger aux play-offs de Fédérale 2, Stéphane Milanese, président
du SC Le Rheu, a décidé de jeter l’éponge après avoir affronté moult soubresauts depuis de nombreux mois. En exclusivité pour Rennes
Sport, il explique pourquoi. 

“DANS LE SPORT
COLLECTIF, L’ENNEMI
DOIT ÊTRE EN FACE…”

LE RHEU ET
STÉPHANE MILANESE

C’EST FINI !



CONSIDÉREZ-VOUS CETTE FIN SOUDAINE DE
L’HISTOIRE COMME UN ÉCHEC PERSONNEL ?
Moi, je n’étais pas là pour me mettre en
avant et me glorifier en profitant des
exploits des autres, sur le terrain. Mon pro-
jet, c’était de développer le club sur la
durée, en passant notamment par la forma-
tion, qui est capitale pour
un club comme le SC Le
Rheu.
Qui aurait misé un jour,
ici, sur une collaboration
fructueuse et enrichis-
sante pour tout le
monde entre les équipes
de jeunes du Rheu, du
REC et de Bruz ? Quand
j’ai mis cela en place, on
m’a pris pour un fou. Je
reste persuadé qu’en
Bretagne, nous avons trop de clubs pour
trop peu de joueurs…
Je le répète, c’est un crève-cœur de laisser
les garçons mais je sens ce groupe sain,
plus uni peut-être que l’an passé et capable,
grâce à l’adhésion au projet sportif et la
notion de plaisir, d’aller chercher son main-
tien.

ENVISAGEZ-VOUS DE REVENIR
DANS LE SPORT APRÈS CETTE
DÉCISION OU EST-CE FINI POUR VOUS ?
C’est une question de personnes. Tout
dépend de ce qui me sera proposé, si on
me propose quelque chose… J’aime aussi
d’autres choses que le sport, comme la

musique. Vous savez, être pré-
sident, c’est une histoire
d’hommes, de confiance, parfois
d’amitié, mais on ne fait pas cela
pour collectionner les
reproches, les mesquineries, les
« emmerdes »… J’avais perdu
la notion de plaisir, il fallait arrê-
ter. Il y avait beaucoup de gens
que j’appréciais au club, joueurs
bénévoles, partenaires mais
trop, c’était trop. En revanche,
je ne veux punir personne et

je reste partenaire du club malgré mon
départ, à la même hauteur. Un engagement
est un engagement. Pour la suite, nous ver-
rons ce qui sera mis en place. 

Recueilli par Julien Bouguerra 

J01- LE RHEU – ANTONY  27-17
J02- LE RHEU – LE HAVRE  32-19
J03- DRANCY – LE RHEU 23-13
J04- LE RHEU – MARCQ 06-48
J05- PARIS UC – LE RHEU 13-16
J06- LE RHEU - GENNEVILLI.  12-09
J07- CHARTRES - LE RHEU  10-06
J08- LE RHEU – ORSAY 22-18
J09- PLAISIR – LE RHEU 13-13
J10- LE RHEU – BEAUVAIS 18-24
J11- ARRAS – LE RHEU 05-33

J12- Antony – Le Rheu (report) 17/03
J13- LE HAVRE – LE RHEU 12-29
J14- LE RHEU – DRANCY 19-26
J15- Marcq – Le Rheu (report) 27/01
J16- Le Rheu – Paris UC 10/02
J17- Gennevilliers – Le Rheu 17/02
J18- Le Rheu – Chartres 03/03
J19- Orsay – Le Rheu 10/03
J20- Le Rheu – Plaisir 24/03
J21- Beauvais – Le Rheu 07/04
J22- Le Rheu – Arras 21/04

MARCQ
DRANCY
ORSAY

1
2
3

BEAUVAIS
CHARTRES
LE RHEU

4
5
6

GENNEVILLIERS
ANTONY
PLAISIR

7
8
9

PARIS UC
LE HAVRE
ARRAS

10
11
12

49
40
36

33
28
26

25
22
21

18
18
7

CALENDRIER
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Litiges de 
transport

Destockages

5, rue Jean-Le-Hô
ZI. route de Lorient

Rennes
Tél : 02 99 59 13 48 

Voir aussi notre boutique sur Le Bon coin

Electroménager...

Bricolage... Peinture...

Mobilier... Canapés... Literie...
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“J’AVAIS PERDU LA
NOTION DE PLAISIR,
IL FALLAIT ARRÊTER.
IL Y AVAIT BEAUCOUP
DE GENS QUE J’AP-
PRÉCIAIS AU CLUB,
JOUEURS BÉNÉVOLES,
PARTENAIRES MAIS
TROP, C’ÉTAIT TROP.”



VINCENT, LE TEMPS DOIT VOUS PARAÎTRE
LONG AVEC CETTE TRÊVE INTERNATIONALE
ET UN CHAMPIONNAT COUPÉ DURANT
PLUS DE DEUX MOIS. LE RUGBY
FÉMININ DE CLUBS PÂTÎT DU SUCCÈS
DES BLEUES !
C’est vrai, le temps peut paraître long et
ce n’est pas simple pour garder tout le
monde à 100 % physiquement et menta-
lement. Et encore, nous avons eu de la
chance, nous avons eu un match à dispu-
ter en janvier contre le Stade Français, ren-
contre que nous avons remportée (15-10).
Tous les clubs n’ont pas eu ce loisir… Il
faudra être compétitives le 24 mars pour
le retour à la compétition face à Rouen. 

LA NOUVELLE FORMULE DU CHAMPIONNAT EN

DEUX POULES DE HUIT SEMBLE ÊTRE ENCORE
EN RODAGE MAIS TRIBUTAIRE DES SÉLECTIONS.
EST-CE AUSSI TON AVIS ?
Aujourd’hui, la priorité est donnée aux sé-
lections, à XV et à VII, avec les
très bons résultats que l’on sait.
On peut le comprendre mais si
cela dessert les clubs et le cham-
pionnat... La Fédération ne vou-
lait pas de doublons entre
l’équipe de France et le cham-
pionnat mais n’a en revanche
pas protégé l’équipe à VII, dont
les matches et tournois tombent
en même temps que le cham-
pionnat… Pour une équipe
comme la nôtre, c’est forcément
pénalisant. A ce jour, nous n’avons joué

qu’une seule fois avec un effectif complet,
hors blessures, à Romagnat, où nous nous
étions imposées (3-29). 

LE FORMAT VOUS SEM-
BLE-T-IL ADAPTÉ ?
Nous aurions préféré
une poule unique de
douze ou quatorze
équipes mais la Fédé-
ration n’autorisait que
17 matchs, phases fi-
nales comprises, en
club. A partir de là, les
deux poules ont été
instaurées avec, évi-
demment, des dispari-

tés de niveau. Notre poule me parait

d’ailleurs plus relevée que l’autre.

QUEL ÉTAIT L’OBJECTIF
FIXÉ EN DÉBUT DE SAISON ?
L’ambition était de terminer dans les qua-
tre premiers, si possible à la deuxième
place. Nous voyons bien au classement
que Montpellier et Blagnac se sont un peu
envolés. Nous avions réalisé une belle pre-
mière période à l’aller face aux secondes
avant de craquer après la pause. Je garde
aussi un peu en travers notre contre-per-
formance conte le Stade Français à l’aller
(15-10) mais notre première partie de sai-
son est correcte. Nous avons su dominer
les équipes qui nous suivent au classe-
ment et si nous réussissons la même
phase retour, nous pourrons, je l’espère, at-

38 STADE RENNAIS RUGBY

A la tête de l’équipe fanion du Stade Rennais Rugby en duo avec Anne Berville, Vincent Bréhonnet sait son équipe encore dans les clous
au moment d’attaquer en mars le sprint final. Cinquièmes, les Rennaises sont encore largement dans le coup pour décrocher une place en
phases finales. 

VINCENT BRÉHONNET :
“ALLER CHERCHER LES
QUARTS DE FINALE”

« A CE JOUR, NOUS
N’AVONS JOUÉ QU’UNE
SEULE FOIS AVEC UN
EFFECTIF COMPLET,
HORS BLESSURES, À
ROMAGNAT, OÙ NOUS
NOUS ÉTIONS IMPO-
SÉES (3-29). »



RÉUSSISSEZ SUR TOUS LES TERRAINS

Bachelor en Management du Sport 

Une formation post bac en 3 ans, 
innovante et tournée vers l’action, 
qui prépare des managers opérationnels 
aux métiers du sport business

 Rennes 

Réunions d’information et journées portes ouvertes sur : 
www.bachelormanagementsport.fr rubrique «actu» 

Suivez-nous IRSS,  Le Nobel, 2 allée Antoine becquerel 

Prochaine Réunion d’information 

le 20 mars 2019 à 18h30

         

ochaine RPPr
le 2

   

éunion d  
ochaine R

19 à 18h300s 20 marle 2

   

éunion d’information 

19 à 18h30
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teindre nos objectifs.

QUELS SONT-ILS ?
Nous souhaitons aller chercher les quarts
de finale. Ensuite, si nous finissons troi-
sièmes ou quatrièmes, ce ne sera pas la
même chose. Troisièmes, nous pourrions
affronter Bayonne alors que quatrièmes,
ce serait plutôt Toulouse au programme.
Ce ne serait pas tout à fait la même
chose… 

L’ABSENCE DES INTERNATIONALES NE DEVIENT-
IL PAS UN POIDS À LA LONGUE, TANT PAR L’AB-
SENCE EN ELLE-MÊME QUE PAR LA GESTION DES
FILLES JOUANT EN LEUR ABSENCE ?
Ça ne l’était pas au départ mais ça le de-
vient petit à petit, forcément. Ce n’est
pas évident à gérer ou à vivre pour les
filles qui s’entraînent régulièrement
de laisser leur place mais avec le
rugby à VII, nous n’avons que très
peu pu compter sur nos « Bleues »
cette année. Caroline Drouin a fait
un seul match avec nous tout
comme Jessy, qui, de plus, a été
blessée. Nous sommes aussi dés-
ormais régulièrement privées de
Valentine Le Hoz, qui fait sa place
dans l’équipe du VII. Cela devient
presque pénalisant d’avoir des in-
ternationales, c’est bien là tout le
paradoxe de la situation. Je n’oublie
pas Jade Le Pesq, blessée de longue
date qui devrait revenir avec nous

courant avril. Maintenant, il faut bien le re-
connaître, avec ces quatre joueuses en
permanence alignées, l’histoire n’aurait
pas été la même.

LES FILLES PRÉSENTES RÉALISENT
POUR AUTANT UNE BELLE SAISON ?
Oui, clairement, j’ai un groupe qui allie
parfaitement expérience et jeunesse.
Des filles comme Marie Hamon,
Ophélie Nourrisson, Laura Oblin ou
Dalia Houhou ont réalisé de gros pro-
grès et réalisent une très belle saison,
comme beaucoup d’autres. Nous tra-

vaillons toujours sur la formation, c’est
indispensable pour un club comme

le nôtre. 

LE SOUTIEN AUTOUR DE
VOUS EST-IL APPRÉCIABLE ?
Forcément, on aimerait tou-
jours plus mais pour au-
tant, il y a déjà du monde
avec nous et c’est impor-
tant. Sportivement, le REC
est aussi proche de nous
et aide au développe-
ment de notre sport.
Nous avons cette
chance de partager les
installations, mais aussi
les compétences de
gens comme Kévin
Courties, Yann Moi-
son qui n’hésitent

pas à intervenir, à nous apporter de leur
expérience, leur vécu, sur certains points.
C’est un plus non négligeable et tire tout
le monde vers le haut.

UN MOT SUR L’ÉQUIPE RÉSERVE,
SECONDE DE SON CHAMPIONNAT ?
Les filles travaillent bien et sont à la lutte
pour les qualifications en phases finales.
Le but est de former et de faire progresser
les filles et de prétendre ensuite à l’équipe
première. 

L’AN PASSÉ, ELLES ÉTAIENT COACHÉES PAR ANNE
BERVILLE, AUJOURD’HUI À VOS CÔTÉS. COMMENT
SE PASSE CETTE COLLABORATION MIXTE INÉDITE
À CE NIVEAU-LÀ ?
Anne est, à ma connaissance, la seule
coache en Elite Une et c’est tout à son
honneur. C’est une amoureuse du rugby,
elle travaille dur et s’enrichit toujours de
conseils et de connaissance auprès des
techniciens qui sont autour de nous, du
club. Il a fallu s’apprivoiser, apprendre à se
connaître et à conjuguer nos personnali-
tés. Elle veut apprendre, est dans l’échange
et c’est un vrai plaisir de travailler avec
elle. 

Recueilli par Julien Bouguerra



« Je suis un gamin du basket rennais et
l’URB est mon club de cœur, depuis long-
temps. Ici, je me sens chez moi.» La phrase
pourrait paraître consensuelle à souhait,
destinée à plaire au microcosme rennais
mais ce n’est pas le genre du garçon, véri-
table baroudeur habitué des salles de Natio-
nale 2 depuis une dizaine d’années et rentré
au bercail la saison passée.
Meneur de jeu et patron technique au cœur
du jeu, où il se partage le temps de jeu avec
Lucas Fontaine, Louis Trohel, 29 ans, décou-
vre la Bretagne à l’âge de 8 ans, au gré d’une
mutation de ses parents depuis la région
parisienne. La maman, professeur à l’IUFM
et d’origine bretonne, souhaite rentrer en
« terre sainte » aux côtés d’un papa profes-
seur d’EPS. Avec ses deux petites sœurs,
Louis fait donc sa place et son chemin en
Bretagne, en pratiquant tous les sports.
Passionné de foot et supporter du PSG, il
trouve peu à peu sa place dans le basket
et se fait rapidement repérer. Rapidement,
il intègre le pôle espoir de Saint-Brieuc,
passe quelques sélections Bretagne puis
joue pour l’ASPTT Rennes pendant un an.
Au moment de passer senior, il rejoint le
Drapeau de Fougères pour sa première sai-
son chez les grands. Là-bas, Patrice Sclear,
ancien joueur pro et oncle de Joffrey, son
coéquipier aujourd’hui à l’URB, il goûte
avec plaisir à son année du côté de Fou-
gères puis joue un an au CPB en N3, puis
à Cherbourg, en N2.
Déjà la bougeotte, Louis ? « J’ai toujours
eu la faculté de m’adapter partout, je le
dois sans doute à mes parents, avec qui
nous avons beaucoup bougé au gré des
différentes mutations. J’ai le contact facile,
j’aime aller vers les autres et je n’ai pas
hésité à vivre beaucoup d’aventures dans
différents clubs, tout au long de ma car-
rière. »Après Cherbourg, il revient ainsi à
Rennes, où il arrive en 2012 à l’URB, qui
vit sa première année sous les commandes
de Pascal Thibaud. 
Alors en Nationale 2, l’équipe réussit une
saison superbe et accède à la Nationale
Une. Les sensations sont bonnes, le plaisir
est au rendez-vous mais le jeune homme
veut jouer : « J’aurais pu rester et découvrir
la N1 mais je sais que j’aurais peu joué
et j’ai fait un autre choix de vie. Mar-
mande m’a proposé un contrat de deux

ans, c’était l’occasion de découvrir une
autre région un projet différent et surtout,
un contrat à temps plein. J’ai tenté l’aven-
ture. »

LA NBA
S’INVITE À RENNES !

Le résultat est bon, avec deux belles saisons
et une première expérience pro
concluante. La première année, aux côtés
notamment du Rennais Junior Pehoua, il
se régale mais connait, à l’image de l’équipe,
plus de difficultés la saison suivante. Bien
que le rapport avec le coach Laurent Mop-
sius soit excellent, Louis choisi de relever
un nouveau challenge. Direction Luçon, un
club et une ville qui va changer sa vie :
« J’ai fait des rencontres pour la vie là-
bas. Avant tout, j’ai rencontré Marie, celle

qui est devenue ma compagne et en 2016,
la maman de mon fils, Lucas. Rien que
pour elle, je suis heureux d’y être allé !
Sur le plan du basket, j’ai eu un super
feeling avec Laurent Hay, le coach. Il avait
voulu me faire venir en priorité, m’avait
donné les clés du jeu. Nous avons réalisé
une première année exceptionnelle mais
malheureusement, le club a connu de
grosses difficultés l’année suivante. Le
dépôt de bilan a été évoqué et Caen a, à
ce moment-là, voulu me recruter. Ils
étaient en N1 mais j’avais donné ma
parole à Laurent et je suis resté. En fin de
saison, le club a déposé le bilan et j’ai
encore du repartir… »
Le long voyage continue alors et Rennes
frappe de nouveau à la porte. Alors en play-
offs pour retrouver la N1, le club attend
une réponse mais une seconde offre fait
tout changer : « Le club de l’Ile de Ré m’a

contacté, avec, je l’avoue, un gros contrat.
Marie était enceinte, je voulais assurer
un présent et penser à l’avenir et nous
avons choisi l’aspect financier, sans même
attendre l’issue des phases finales. Rennes
est monté, j’aurais découvert la N1, une
nouvelle fois, mais nous sommes partis
joué sur l’Ile de Ré. Et j’avoue que ce club,
ce fut ma seule vraie mauvaise expé-
rience… »
Là-bas, de nombreuses promesses non
tenues, des rumeurs, de mauvais moments
et dès la fin de la première saison, un nou-
veau dépôt de bilan ! « Certains clubs à ce
niveau font tout et n’importe quoi… Ils
l’ont payé au prix fort et nous sommes
partis sans regrets. Rennes est revenu et
cette fois-ci, c’était le bon moment, nous
n’avons pas hésité. Je voulais rentrer en
Bretagne et retrouver « mon » club ! »
Revenu dans la capitale bretonne l’an passé,

LES CARNETS
DE VOYAGES

DE LOUIS TROHEL
Revenu il y a un an et demi dans le club de son cœur, l’URB, Louis Trohel n’est pas qu’un
simple joueur au sein de l’effectif de Pascal Thibaud. En pleine formation professionnelle en
vue de devenir agent, organisateur de stages d’été pour les jeunes basketteurs, il cumule les
casquettes avec la passion du sport en fil rouge. 

UNION RENNES BASKET40



Louis Trohel, s’il travaille toujours dur pour
apporter ses qualités au collectif rennais,
diversifie son activité au quotidien. A la tête
de stages BBSC 35 depuis neuf ans, il voit
sa structure d’accueil d’enfants pour des
stages d’été de basket mais aussi de loisirs
être désormais accompagnée par l’Union
Rennes Basket : « J’organise des camps de
basket. Au début, c’était avec l’aide de
mon père, qui apportait du crédit auprès
des parents et son expertise. Puis au fil
des années, des amis et joueurs, mais
aussi encadrants diplômés m’ont rejoint
sur le projet. J’ai créé une structure d’au-
toentrepreneur et aujourd’hui, ça fonc-
tionne très bien, de façon limpide. »
Toujours dans l’objectif d’aller à la rencon-
tre des enfants, ados et d’accompagner les
initiatives, l’URB n’a pas hésité au moment
de venir apporter son aide à son joueur
dans la réalisation de son projet : « Cette
année, nous innovons, après de nom-
breuses discussions avec Pascal Thibaud,
Olivier Perez et Damien Leduc. Nous
sommes en échange permanent et ils
m’ont proposé de prendre en charge le
projet à Rennes. Je n’ai plus en charge
l’organisation structurelle mais unique-
ment sportive, ceci étant inclus désormais
dans mon contrat de joueur. Il y aura en
juillet deux sessions de cinq jours pour
les garçons et les filles de 9 à 17ans. C’est
très ludique, avec du basket avec des

enfants licenciés ou non. Cette année,
nous aurons de plus la chance d’accueillir
Trevon Graham, joueur aux Nets de Broo-
klyn en NBA accompagné d’Earl Graham,
avec qui j’ai joué et que j’ai rencontré
l’an passé à Paris. Je lui ai proposé de
nous rendre visite cet été et il m’a dit oui.
Ce sera unique pour les gamins mais
aussi pour tout le basket rennais, c’est
une superbe occasion d’échanger et d’ap-
prendre avec eux. »

FUTUR AGENT
DE JOUEURS ?

Heureux et épanoui à l’URB, un club aux
valeurs « saines et loin de certaines pra-
tiques, hélas, courantes dans le milieu »,
Louis Trohel est tourné vers l’avenir : « Je
suis en train de préparer mes diplômes
pour devenir agent de joueurs.
Aujourd’hui, je m’exerce au scouting en
visionnant un maximum de joueurs, en
discutant avec beaucoup d’entre ceux
avec qui j’ai joué et que j’ai croisés. De
par mes voyages, j’ai déjà une bonne
connaissance de la N2 et de la N3, cela
pourra sans doute aider. Aujourd’hui, je
travaille avec une agence et mon rôle est
d’établir un lien entre l’agence et les
joueurs. Quand j’aurai le diplôme, je
pourrai alors élaborer les contrats et dis-

cuter aussi avec les clubs mais tant que
je ne l’ai pas et que je suis joueur en N2,
c’est interdit. Je bosse énormément les
cours de Droit et mes journées sont char-
gées entre l’entraînement, les études,
Marie et Lucas ! »
De là à envisager une fin de carrière de
joueur ? « J’ai joué onze ans, j’arrive sur
mes 30 ans, je pense que la fin se rap-
proche !, s’amuse-t-il. J’ai énormément pris
de plaisir et eu la chance de vivre de ma
passion. Je n’ai même pas l’impression

d’aller au travail quand on parler basket.
Si j’ai mon diplôme en 2020, j’arrêterai
probablement et démarrerai une nouvelle
histoire. » Faire son sac et repartir pour de
nombreux voyages ? Un programme pro-
bablement loin d’effrayer ce Breton d’adop-
tion, qui devrait encore passer de nom-
breuses soirées à Colette Besson, même
loin du parquet, dans un nouveau costume
taillé pour sa passion du jeu.

Julien Bouguerra
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(1) Avec un 1er loyer de 3 700 €. Exemple de Location Longue Durée pour un XC40 T3 BM6 pour 30 000 km, 1er loyer 3 700 € puis 35 loyers de 310 €. (2) Prestations de Cetelem Renting Entretien-Maintenance 
et extension de garantie un an au-delà garantie constructeur incluse. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au 31/03/2019, sous réserve d’acceptation par Cetelem Renting, RCS 
Paris 414 707 141. N° ORIAS : 07 026 602 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr. Modèle présenté : VOLVO XC40 R-Design T3 163 ch BM6 avec options 1er loyer 3 700 €, suivi de 35 loyers de 497 €. 
Volvo XC40 : Consommation Euromix (L/100 km) : 4.8-7.1 - CO2 rejeté (g/km) : 127-164.
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CALENDRIER
J01- RENNES – AMIENS 72-52
J02- POISSY – RENNES 49-76
J03- RENNES – GRAVENCHON 73-87
J04- GENNEVILLIERS – URB 57-65
J05- FOUGÈRES - RENNES 69-65
J06- LOON PLAGE – RENNES 80-65
J07- RENNES  JUVISY 87-66
J08- CALAIS – RENNES 73-70
J09- RENNES – MONTIVILLI. 81-65
J10- VANVES – RENNES 79-75
J11- RENNES – LE MANS 86-93
J12- LAVAL – RENNES 67-75
J13- BERCK – RENNES 84-80

J14- AMIENS – RENNES 74-99
J15- RENNES – POISSY 91-63
J16- GRAVENCHON – RENNES 70-98
J17- Rennes – Genevilliers 09/02
J18- Fougères – Rennes 23/02
J19- Rennes – Loon Plage 02/03
J20-  Juvisy – Rennes 09/03
J21- Rennes – Calais 23/03
J22- Montivilliers – Rennes 30/03
J23-  Rennes – Vanves 06/04
J24- Le Mans – Rennes 13/04
J25- Rennes – Laval 20/04
J26- Rennes – Berck 27/04 

VANVES
LAVAL
CALAIS
FOUGÈRES

1
2
3
4

LOON PLAGE
LE MANS
BERCK
URB

5
6
7
8

JUVISY
GRAVENCHE
GENNEVIL.
MONTIVILLIERS

9
10
11
12

POISSY
AMIENS

13
14

29
28
27
27

26
26
25
25

23
23
21
20

19
17



On dit que les destins s’écrivent souvent lors
des plus jeunes années. Celui de Manuel Guinard,
23 ans, n’y déroge pas et son couple formé avec
la petite balle jaune trouve racine dans une
enfance passée sur les bords des cours à suivre
une maman joueuse (classée 4/6) puis professeur
de tennis. Difficile dans ce cas de ne pas attraper
le « virus » : « Elle m’a transmis le goût du tennis,
c’est certain. Je me souviens des après-midis
passés au club de la Richardais. J’étais branché
tennis et basket, petit, et arrivé en 6ème, j’ai
dû choisir entre les deux. Ce fut le tennis, que
j’avais démarré à l’âge de 4 ans ».
Pourquoi, quand beaucoup d’ados foncent vers
les sports d’équipe, avoir choisi la discipline indi-
viduelle ? Sans se dédouaner, le jeune Malouin
explique : « Dans le sport collectif, même si tu
donnes tout, tu peux perdre un match parce
que certains de tes coéquipiers n’en font pas

autant. Je vivais mal cela et n’aimait pas perdre
de la sorte. Au tennis, au moins, si tu perds ou
que tu es mauvais, tu ne peux t’en prendre
qu’à toi-même ! » 

UNE ACADÉMIE
QUI PORTE SES FRUITS

Le choix est rapidement validé par la famille,
composée également d’un petit frère et d’une
petite sœur et le jeune « Manu » se retrouve jeune
à l’internat, du côté de Quimperlé. Une séparation
pas simple au cœur de l’adolescence mais riche
de nombreux souvenirs, bons et mauvais : « J’ai
fait de très belles rencontres à l’internat, des
amis qui sont restés pour la vie, confie-t-il.  Au
début, j’étais plutôt discret donc on me cher-
chait un peu mais j’ai pris confiance petit à
petit et me suis parfois un peu vengé…(rires)

TENNIS

La 13e et dernière édition de l’Open de Rennes
à la salle Colette Besson a tenu toutes ses
promesses et franchi un nouveau cap avant
de prendre ses quartiers au Liberté en 2020.
Outre la qualité exceptionnelle du plateau
sportif, le sixième tournoi indoor français a
battu des records au niveau de la billetterie,
avec plus de 22.000 spectateurs sur l’ensem-
ble de la semaine.

UN TRÈS BEAU PLATEAU SPORTIF
Le spectacle était au rendez-vous tous les jours
sur le court central de la salle Colette Besson,
grâce à un plateau sportif très relevé et la venue
de belles têtes d’affiches, dont les Français Adrian
MANNARINO (42e ATP) et Benoît PAIRE (61e), ou
encore de l’ex-numéro 8 mondial Marcos BAGH-
DATIS.
« Le bilan sportif de la 13e édition est très bon.
On n’avait jamais eu un plateau sportif aussi qua-
litatif que cette année. On a assisté à de beaux
matchs malgré l’élimination prématurée d’Adrian
MANNARINO et l’abandon en quarts de finale de
Benoît PAIRE, qui a enflammé le public de la salle
Colette Besson lors de ses deux premiers matchs.
On a également eu de belles demi-finales et
finale, avec la présence de joueurs français aux
portes du TOP 100 et de ténors du circuit ATP
Challenger », commente Matthieu Blesteau, le
Directeur du tournoi.

UNE AFFLUENCE RECORD
POUR LA DERNIÈRE À COLETTE BESSON
L’Open de Rennes a battu des records niveau bil-
letterie pour sa dernière édition à la salle Colette
Besson. « L’Open de Rennes a encore passé un

cap cette année, notamment au niveau de la bil-
letterie. La fréquentation a encore augmenté cette
année, avec 4.200 entrées mardi et plus de 3.300
vendredi. On a dépassé la barre des 22.000
entrées. L’objectif est plus que rempli, et on en
est ravis. »

L’OPEN DE RENNES, « THE PLACE TO MEET »
La satisfaction est également de mise du côté
des deux partenaires majeurs du tournoi que sont
la Ville de Rennes et BNP PARIBAS. « Je tiens à
exprimer, au nom de Madame la Maire, toute la
satisfaction de la Ville de Rennes quant à l’orga-
nisation de cette édition de l’Open de Rennes.
C’est un magnifique tournoi qui n’a cessé de
gagner en qualité depuis trois ou quatre ans. Il
faut remercier tous ceux qui aident au presque
parfait déroulement du tournoi, les bénévoles,
les partenaires et tous ceux qui y participent »,
déclare Yvon LEZIART, conseiller municipal délégué
aux Sports de la Ville de Rennes. « Je voulais juste
souligner qu’au-delà du magnifique tournoi que
l’on vient de voir, les dirigeants de l’Open de
Rennes sont très attachés à la diffusion du tennis
dans la ville auprès des jeunes enfants »

UN ENGAGEMENT TRÈS IMPORTANT
POUR LA VILLE DE RENNES
« BNP PARIBAS est fière d’être partenaire de
l’Open de Rennes depuis sa création. On aime
les partenariats dans la durée. On a vu petit à
petit de plus en plus d’engouement grâce au
public toujours plus nombreux, aux bénévoles
qui font un travail colossal dans l’ombre, et aux
joueurs », souligne de son côté Fabien BOUDOU,
directeur du territoire Rennes Métropole au sein

de BNP PARIBAS.
À noter que grâce aux 517 aces servis sur l’en-
semble du tournoi, l’unité pédiatrique du CHU de
Rennes recevra la somme de 25.850 euros dans
le cadre de l’opération « Aces du Cœur », que
BNP PARIBAS met en place sur chaque tournoi
qu’elle sponsorise depuis 2013. Côté réceptif, le
bilan est également très bon, avec « une fréquen-
tation des espaces entreprises exceptionnelle
elle aussi », comme l’explique Matthieu Blesteau,
qui souligne que l’Open de Rennes est aujourd’hui
« plus qu’un tournoi de tennis. Il est devenu « the
place to meet », un événement incontournable
à Rennes pour le networking ».
Un tournoi encore plus ancré dans le territoire.
L’Open de Rennes a décidé de s’ancrer encore
davantage dans le territoire en favorisant la pra-
tique du tennis pour tous. « L’association des
Internationaux de Tennis de Rennes a réussi, avec
l’équipe dirigée par Matthieu BLESTEAU, à toucher
tous les publics avec le tournoi. Les opérations,
telles que l’Open en Quartier, l’Open Étudiant,
l’Open Féminin, le Kids’ Day ou encore l’Open
des Scolaires, s’inscrivent dans la lignée de ce
que l’on souhaitait faire avec la Ville de Rennes
et la Fédération Française de Tennis », avance
Thierry Eon, co-fondateur de l’Open de Rennes
et président de l’association des Internationaux
de Tennis de Rennes. « Notre ambition est
aujourd’hui d’aller plus loin, en faisant perdurer
ce type d’animations sur les courts extérieurs de
la Ville de Rennes à travers notre association, qui
a pour vocation de devenir un club de tennis. Ce
club, qui s’appellera le Tennis Club Rennais, est
la suite logique de ce que l’on met déjà en place
sur le tournoi et en amont. On souhaite vraiment

sensibiliser toute l’année au tennis et à sa pratique
en faisant le lien avec les enfants de l’association
Fête le Mur. L’association portera ce projet dès
2019 en vue de l’édition 2020 », poursuit-il. Grâce
aux actions de l'Open en quartier, le Kids Day et
les opérations menées avec les scolaires, c'est
plus de 3.500 enfants qui ont été accueillis dans
le cadre de l'Open de Rennes.

DE BELLES PERSPECTIVES D’AVENIR
L’événement, qui a pris une nouvelle dimension
cette année, devrait poursuivre sur sa lancée en
prenant ses quartiers au Liberté dès sa prochaine
édition. « C’était important pour nous de faire une
très belle dernière édition à Colette Besson. Le
tournoi poursuivra son développement l’an pro-
chain avec un court central qui pourra accueillir
entre 3.600 et 4.000 personnes en fonction de
la configuration que l’on retient. Notre objectif à
court terme est de dépasser les 30.000 specta-
teurs. Cette 13e édition est une magnifique course
d’élan vers le Liberté », glisse le directeur du
tournoi. « Le changement de salle nous permettra
également d’accueillir nos partenaires et le public
dans de meilleurs conditions. L’accès sera éga-
lement plus facile. Il sera possible de venir en
vélo, en trottinette, en bus ou en métro. Il y aura
également un parking souterrain », conclut-il.

Sorti par le vainqueur de l’Open de Rennes, le Malouin Manuel Guinard pour-
suit son chemin et grimpe dans le classement ATP doucement et sûrement,
en réalisant la meilleure année de sa jeune carrière. Désormais accompagné
par le Groupe Lamotte, Coretech et Véolia, celui-ci peut croquer dans un ave-
nir prometteur, lui qui, à 23 ans, est déjà 34e Français et 330e mondial.

MANUEL GUINARD, LE PUNCH     

13E ÉDITION DE L’OPEN DE RENNES 13Édition
ème

 
  

 

    

UNE ÉDITION DE TOUS LES RECORDS

42



Bon, jamais rien de très méchant. Nous
organisions des combats inter-chambres
ou fermer l’œil devenait dangereux, car
la chambre adverse attendait le bon
moment pour surprendre. Cela a offert
de belles batailles avec ce que l’on trouvait
sur place, le tout sans se faire prendre par
le surveillant ! »
Un esprit « colonie de vacances » qui ne
fait pas perdre l’essentiel de vue : le collège
et donc le Sport-études avec un approfon-
dissement des fondamentaux montrant
rapidement de belles dispositions pour la
suite : « Nous avons fait le choix avec ma
famille d’opter pour une académie privée
en Mayenne. Pour moi, ce fut le déclic. Ils
ont rapidement cerné ce que je pouvais
faire. Quand je suis arrivé, j’étais 15  puis
je suis passé 3/6 puis 0. Ce fut une grosse
progression, je leur dois beaucoup. A côté
de cela, j’avais des cours par correspon-
dance avec le CNED. Il a fallu prendre le
rythme mais c’est finalement venu assez
vite. Il y avait là-bas l’exigence de bons
résultats scolaires ! Je dois ce qui m’arrive
aujourd’hui à Stéphane et Delphine
Benoit, qui se sont occupés de moi là-bas.
Ils sont aujourd’hui toujours présents
dans mon quotidien. Mes parents aussi
veillent au grain, tout comme ma copine

et mes amis de longue date. Dans ce
milieu, il est important d’être bien
entouré. » Après l’obtention de son BAC
STG, Manu ambitionne de passer le DE afin
de pouvoir devenir professeur de tennis
mais doit attendre ses 18 ans révolus pour
valider le diplôme.
Ce sera chose faite mais l’appel de la com-
pétition est plus fort et l’enseignement
attendra : « Sur les résultats, ça tournait
plutôt bien pour moi et en 2015, j’ai fait
le choix avec Sébastien Villet, mon coach
à ce jour, de m’inscrire sur l’ATP et de
démarrer les tournois en quête de points.
En Croatie, j’ai pris mes premiers points
puis nous avons ensuite enchaîné. ». Il faut
le savoir, la vie de joueur de tennis n’est
pas simple et les dépenses sont multiples
tant que vous n’êtes pas membre du top
100 mondial. Parfois, trois tours de qualifi-
cations sont nécessaires avant de prendre
un ticket pour des 32ème et de grappiller
quelques points : « Au début, sur le circuit,
on choisit souvent les tournois en fonction
de ce que permet le compte en banque.
Pour exemple, en Tunisie, j’ai remporté
un tournoi en gagnant huit matchs d’af-
filée mais une fois les dépenses réglées, il
me reste 600 € de bénéfices. Il y a beau-
coup de sacrifices, d’efforts mais aussi de

gestion financière pour réussir à grimper
mais ce n’est vraiment pas simple entre
les taxes, les impôts une fois rentré en
France mais aussi les frais d’hébergement,
de nourriture. A partir de là, ce n’est pas
toujours simple d’être concentré à 100 %
sur le jeu ». 

DU LOURD EN RENFORT POUR ÉVO-
LUER ENCORE PLUS VITE

A force d’effort, le Malouin s’est fait un nom
et se classe aujourd’hui à la 330ème place
de l’ATP. Un vrai bond en avant (il était
800ème en début d’année passée) pour ce
puncheur qui aime mener l’échange et
enchaîner sur son puissant service. Si la
rigueur et la constance restent les domaines
à travailler à l’avenir, les prochaines
semaines devraient apporter leur lot de
succès et de bonheur : « J’ai la chance dés-
ormais de pouvoir compter à mes côtés
sur des partenaires comme le groupe
Lamotte via Jean-Marc Trihan, Coretech
avec Brice Chambourg ainsi que Véolia
via Franck Arlen ainsi que la structure
“186 avocats”. Grâce à eux, je peux dés-
ormais me concentrer sur le jeu unique-
ment et choisir les tournois sur leur
valeur sportive plus que sur leur accessi-

bilité financière. Chacun m’aide pour les
équipements, la logistique et je les en
remercie vivement !  D’avoir cru en moi
et su m’écouter, écouter mon entourage,
tout en mettant en place une aide
concrète pour m’accompagner dans ma
carrière, c’est énorme ! ».
Désormais un peu plus libre de ses mou-
vements de sportifs, le jeune Malouin s’en-
volait début février pour la Tunisie avant
un nouveau tournoi à Cherbourg puis un
nouveau départ vers le Mexique. Une vie
de voyages et de rebonds : « J’ai beaucoup
de chance. Je peux découvrir de nouvelles
cultures, d’autres modes de vie même si
je n’ai pas toujours le temps de vraiment
en profiter. Pour le tourisme, nous verrons
ça plus tard avec madame. La vie à deux
ce n’est pas toujours facile mais nous
savons aussi bien l’un que l’autre les sacri-
fices qu’implique ce métier. On sait où
l’on va. ». A priori le plus haut possible vers
le top 200, « mon objectif pour fin 2019
avec, à terme, le bonheur de vivre correc-
tement du tennis. » Si ce n’est pas via l’ATP,
le DE en poche pourrait permettre de per-
pétuer la tradition familiale de professeur
de tennis. Un destin en jaune.

Julien Bouguerra 
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MINI STORE HUCHET SAINT-MALO
3 rue de la Grassinais
35400 Saint-Malo
02 99 82 35 45
www.ministore-huchet-saintmalo.com

MINI STORE HUCHET RENNES
ZA la Brosse-Route du Meuble
35760 Saint-Grégoire
02 99 25 06 00
www.ministore-huchet-sa.fr

    EUR MALOUIN QUI MONTE !



journal rennes sport *

En 2019, RENNES SPORT encore plus
présent sur les réseaux sociaux

* AU FAIT, UN JOURNAL GRATUIT

COMMENT
ÇA MARCHE ?

RennesSport

Magazine Rennes Sport

* Des vidéos exclusives

des places de match à ga
gner

Le 30 mai prochain, le journal RENNES SPORT fêtera ses deux
ans d’existence, une belle performance dans ce milieu en
crise qu’est la presse en général, et la presse “gratuite” en
particulier, qui ne vit que par les recettes publicitaires.
La pérennité de notre journal totalement indépendant est due
à une équipe tant rédactionnelle que commerciale bien rôdée
désormais, qui a su apprivoiser le microcosme du sport rennais
et trouver un écho auprès des entreprises locales, fidèles
(80% de renouvellement des contrats), qui trouvent un intérêt
réel à communiquer dans notre support.
Pour que notre journal puisse continuer de proposer une offre
éditoriale riche qui traite de l’actualité fournie de tous les
sports du secteur, avec un tirage et un rayonnement important
(25.000 exemplaires mensuels, plus de 40.000 lecteurs par
numéro), il faut pouvoir compter sur de nouveaux partenaires,
qui voudront promouvoir leurs entreprises ou leurs évènements
par de la visibilité dans notre support. Comptez sur nous, on
compte sur vous !

POUR RECEVOIR LA PLAQUETTE ET NOS TARIFS

CONTACT.RENNESSPORT@GMAIL.COM

remercie
ses fidèles

annonceurs *
LE JOURNAL GRATUIT DU SPORT RENNAIS

25.000 exemplaires / mois25.000 exemplaires / mois25.000 exemplaires / mois25.000 exemplaires / mois25.000 exemplaires / mois25.000 exemplaires / mois



CESSON SEVIGNE
IBIS PRO
La Rigourdière
NET PLUS 
60 A Rue de la Rigourdière
CARREFOUR CESSON
Route de Domloup
MEN’LY
1, Route de Domloup
GLAZ ARENA (à venir)
Parc de la Monniais 
LE COSY
9B Rue de Paris
DOMINO’S PIZZA
Rue de Paris
VISUAL OPTIC 
8, Place de l’église
LA CAVE A FLO
3, Allée de Bray
LE BŒUF TRICOLORE
1, Rue de la carrière
VOLVO
1, Allée de Bray

BRIT HOTEL ATALANTE
1 ter Rue de Fougères

NOYAL-VILAINE
SUPER U
ZAC Le Chëne Joli 

CHANTEPIE 
DECATHLON CHANTEPIE
3, Rue du Moulin

CHATEAUGIRON 
HYPER U
Le Petit Launay

VERN-SUR-SEICHE 
URBAN SOCCER
Le bois de soeuvres
VANDB
5, Rue de Chantepie

NOYAL-CHATILLON
SUPER U

Avenue des Platanes

CHARTRES DE BRETAGNE
CARREFOUR MARKET 
Rue de la Croix aux Pottiers 

ST-JACQUES DE LA LANDE
SAB OUEST
296, Rue de Nantes 
SUPER U
256, Rue de Nantes 
GOLF DE RENNES
Le temple du cerisier 
HOTEL CAMPANILE 
5, Rue Frédéric Benoit 

BRUZ
SUPER U 
12, Place de Bretagne
GOLF-HOTEL CICE BLOSSAC
Avenue de la Chaise
LE COMPLEXE 
Le Reynel

INTERMARCHE (à venir)
ZC Le Chêne Vert 

PONT-PEAN
U EXPRESS
31, Avenue du chemin Vert

GUICHEN 
SUPER U
ZA Les Grèes Madame  
SPORT 2000
ZA Les Grèes Madame

BAIN DE BRETAGNE 
CENTRE LECLERC
27, Rue des Estuaires,
Parc Activités Château Gaillard
SPORT 2000
29, rue des Estuaires,
Parc Activité Château Gaillard
MAC DONALD’S
1, Route des Estuaires 

MORDELLES 
SUPER U 
Avenue des platanes

MONTFORT SUR MEU 
SUPER U
ZC Launay Quéro

LE RHEU
AVIASIM
3, Allée des Saules
U EXPRESS LE RHEU
Rue de Cintré
GOLF DE LA FRESLONNIERE
Le bois Briand

L’HERMITAGE 
SUPER U 
Rue de Rennes, La Musse

VEZIN-LE COQUET 
U EXPRESS
26, Rue de Rennes
AU COMPTOIR VENITIEN
3, Rue Maurice Fabre
AQUA WELNESS
2, B Rue du Bourg Nouveau 

PACÉ 
LE COQ EN PAT
Centre Commercial CORA
CANADIAN STEAK HOUSE
Av. du phare du grand jardin
LE PACEEN 
8, Place Sainte-Melaine

LA CHAPELLE
DES FOUGERETS 

UTILE 
1, rue de la Mairie

MONTGERMONT
SQUASH BADMINTON 
2, Rue Newton

MELESSE 
SUPER U MELESSE
ZA de la Métairie, Quartier Libre 
URBAN SOCCER CAP MALO
Avenue du phare du Grand Le-
jeon CC Cap Malo

LA MEZIERE
GOLF CAP MALO
CC Cap Malo
CANADIAN STEAK HOUSE
ZAC de Cap Malo 
CAP MULTISPORTS
ZA de la Montgervalaise
ESCALE OCEANIA 

Av. du Phare du Grand Jardin
GO SPORT 
CC Cap Malo

GEVEZE
CARREFOUR MARKET 
31, Rue de Rennes
Centre Commercial La Flume 

SAINT-GREGOIRE 
LES HALLES ST-GREGOIRE 
La Robiquette
LA COMPAGNIE
DE LA LITERIE  
Rd Point, La Robiquette
GARAGE DE L’ARRIVEE
Rue Bahon Rault 
GRAND QUARTIER – GEANT 
Route de Saint-Malo
SPORT 2000 ST-GREGOIRE
Galerie com. Grand Quartier
ONCLE SCOTT 
Rue du Chesnay Bauregard
GREG CAFE
CC Leclerc SAINT-GREGOIRE
HOTEL RESTAURANT
LE VILLENEUVE 
6, Rue Saint-Vincent
SPADIUM 
La Ricoquais 
CENTRE DE KINESITHERAPIE 
6, Parc de Brocéliande
ITGA BATIMENT U
Parc Edonia  
AQUATONIC
Centre d’affaires Alphasis
LES RELAIS D’ALSACE 
Rue des Iles Kerguelen
BMW HUCHET 
ZA Activité de la Brosse 
SALLE DU SGRMH
La Ricoquais 

BETTON
DÉCATHLON BETTON 
Village Sport
CARREFOUR MARKET
Avenue Mozart, la levée

THORIGNE FOUILLARD 
CARREFOUR MARKET
6, Allée des platanes

LIFFRÉ
SUPER U
98, Rue de Rennes

SAINT-AUBIN D’AUBIGNE 
SUPER U
2, Allée de la Piloinais 

RENNES SUD 
CENTRE ALMA
Restaurant le Continental
CENTRE ALMA
Restaurant Nachos 
BOWLING ALMA 
2 Rue du Bosphore
SUPER U
SARAH BERNHARDT
Boulevard de l’Yser 
SUBWAY
Boulevard de l’Yser
CPB RAPATEL POTERIE
3, Rue Rapatel 
CPB BLOSNE SAVARY
4, Rue de l’Andorre
CPB BREQUIGNY
10, Boulevard Albert 1er

CPB BLOSNE LANDREL
10, Chemin du Landrel
DOMINO’S PIZZA 
34, Rue Sully Prudhomme
PISCINE BREQUIGNY 
10, Boulevard Albert 1er

SALLE COLETTE BESSON
12, Boulevard Albert  1er

RENNES  EST
VANDB Rennes Sud Est
1, Rue de la Sauvaie
BRIT HOTEL
260 Rue de Chateaugiron
RAGING BULL CLUB
44 Rue Louis Kerautret Bot-
mel
U EXPRESS SAINT-HELLIER 

75, Rue Saint-Hellier
CHEZ MR JOE
77, Avenue Aristide Briand

RENNES NORD 
LE BLIZZ
8, Avenue des Gayeullles
PISCINE DES GAYEULLES
16 Avenue des Gayeulles
LOCAL RUGBY KROGIT 
Rue du Prof. Maurice Audin
SUPER U 
Rue de Fougères 
VANDB Longchamps
4 A, Rue Ferdinand Pelloutier
DOMINO’S PIZZA
3, Rue de Saint-Malo
CPB LONGCHAMPS
60 Rue des Doyens Albert
et Pierre Bouzat
CPB NORD OUEST
28, Rue Charles Géniaux
CPB GINGUENE
13 bis Rue Ginguené
CPB GAYEULLES
12, Rue les Longs prés
DECATHLON ESSENTIEL 
Rue René Collin
LES TROIS BRASSEURS 
316 Rue de Saint-Malo

RENNES CENTRE
BOULEVARD DES SPORTS 
1, Quai Lamennais
LA PAIX
1, Place de la République

TIO PAQUITO 
16, Rue Raillier du Baty
DIRECTION DES
SPORTS MAIRIE
2, Rue Gambetta
PISCINE SAINT-GEORGES
2, Rue Gambetta
U EXPRESS  HOCHE
Place Hoche
SURCOUF 
13, Place de la gare
SAN REMO 
7, Place de la gare
LES SAVEURS DE JOSEPH 
30 bis, Avenue Janvier
LE CAFE DE RENNES
12, Place de la gare 
LE CAFE NOIR
55, Avenue Janvier
LE PETIT CABOULOT
14, Place de la gare
GARE SNCF
Boulangerie, Kiosque.
CPB SIEGE 
30 bis rue de Paris
GROUPE LAMOTTE 
5, Boulevard Magenta
HOTEL CAMPANILE
28, Avenue Janvier
U EXPRESS RUE DE BREST
21, Rue de Brest 
U EXPRESS LIBERTE
27-31 Rue Poullain Duparc
SPEEDBURGER 
Bd de la tour d’Auvergne

RENNES OUEST
U EXPRESS BEAUREGARD 
14, Avenue Cucillé
PISCINE VILLEJEAN
1, Square d’Alsace 
CPB VILLEJEAN 
4 bis Square du Berry
CARREFOUR MARKET
VILLEJEAN
50 cours Du Psdt JF Kennedy
DOMINO’S PIZZA
90, Rue de Saint-Brieuc
LE VALY
148 Bis Route de Lorient
CARREFOUR MARKET 
95 Rue de Lorient
BOB+
5, Rue Jean Le Ho 
SOCCER RENNAIS 
35, Manoir de Servigné
TAVERNE DE
MAITRE KANTER 
Route de Lorient 
VANDB Rennes
222, Rue de Lorient
BILLARD POOL SHOP 
1c Rue Jean Lemaistre
CPB CLEUNAY
2, Boulevard de la Guérinais
SPACE LASER 
12, Rue Jules Valles
RESTAURANT FLUNCH 
Centre Commercial Cleunay
HOTEL CAMPANILE CLEU-
NAY
120 Rue Eugène Pottier 

ET RETROUVEZ AUSSI NANTES SPORT EN VERSION NUMÉRIQUE
SUR NOTRE SITE INTERNET WWW.RENNESSPORT.FR

RENNES SPORT présent les jours de match *
au Roazhon Park, à la Glaz Arena, à Colette
Besson et à la Ricoquais !

* à l’occasion du premier match du mois

OÙ VOUS PROCURER RENNES SPORT
CHAQUE MOIS (SORTIE CHAQUE 2E MERCREDI DU MOIS)

INFOS PRATIQUES



LU, VU, ENTENDU…46

«Ce qu’ils font, c’est exceptionnel (au
sujet de l’AS Vitré et de son parcours en
coupe de France). Je suis très heureux
pour Michel Sorin et sa famille, que je
connais très bien, qui fait du très bon

travail à Vitré. Ils ont fait des exploits.
Battre Le Havre, c’était magnifique
mais confirmer contre La Duchère,
c’était peut-être encore plus fort. »

Julien Stéphan, conférence
de presse du 6/02/2019

« Il faudra dépasser la déception de la
non-qualification en play-offs et se
transcender dans un match où nous
n’avons rien à perdre, mais tout à ga-
gner ! L’adversaire va être difficile à
manœuvrer, mais nous allons jouer
crânement notre chance, c’est une
compétition que nous avons su nous
approprier alors nous voulons pour-
suivre l’aventure. Et si ce n’est pas le
cas, tomber avec les armes ! » 
Jean-Baptiste Laz, site officiel du
CPB Handball, le 6 février 2019.

« Ce match va probablement nous
permettre de savoir si on peut conti-
nuer la course vers les play-offs. Une
défaite aurait l'effet inverse » 
Alexandre Fau, sur le site du REC

Rugby, le 1er février 2019

« Même si tout n’a pas été parfait, il
faut surtout retenir la victoire. Ça fait
du bien de gagner à nouveau, c’est
le plus important »
Nikola Matijasevic, dans Ouest

France le 3 février 2019

« Nous entretenons depuis toujours de
très bons rapports avec ce club et c'est

pourquoi nous le laissons partir vers de
nouvelles aventures à six mois de la fin
de son contrat »

Le club du Fenix de Toulouse au
sujet de Kévin Bonnefoi (ex-Ces-
son), libéré pour rejoindre Nantes

début février 
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“

« Il a manqué l’envie de faire
mal, l’envie de tuer. On a
pensé à un moment donné
que ça allait venir tout seul »

Damien Da Silva, 17 janvier
2019 en zone mixte après

la défaite à Guingamp

« C’est une petite déception. Pas une
grosse parce que ça reste la Coupe de
la Ligue. Mais comme on est compéti-
teurs on veut gagner tous les
matches… Mais ce n’est pas le cham-
pionnat, la Coupe de France ou l’Eu-
ropa League. S’il y avait un match à
perdre, c’était celui-ci. »

Hatem Ben Arfa,
dans Ouest France

après la défaite à Monaco
en coupe de la Ligue,

le 8 janvier 2019 

      
    

       
      
     
      
      
      
    

     
     

     
    

      
     

     

        
      

      
        
      
      

     
       
       

   
       

      
    

     
     

       
       

     
     
     
     
       

      
      
        
        

    
     
        

       
    

     
      
      

     
  

     
      
       
     
        

     
      
     
     

       
      
       

      
       

       
      
     

         
      

      
       

    
        
       
     
  

 

   

ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE À : LMMEDIAS.VM@GMAIL.COM

COMMERCIAL CONFIRMÉ
ET PASSIONNÉ DE SPORT,
CE POSTE EST POUR VOUS!

Pour accompagner son développement, le journal
RENNES SPORT se renforce et recherche un commercial
pour la commercialisation de ses espaces publicitaires.RECRUTE !

R E N N E SEERRR E SSE SN ENN NNE NEE N N E S



3, Rue du Moulin
35135 CHANTEPIE

02 99 41 03 03

Village la Forme
35830 BETTON

02 23 27 41 41

Rue René Collin
35700 ST-GREGOIRE

02 99 33 57 24






